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Essayez ce, 
nouvelle rece 

de beauté 

Pour rendre douce, claire et veloutée 
la peau ta plus sombre et la plus réche - 
pour supprimer les points noirs, et les 
pores dilatés, - employez ta Super-Creme 
Tokaion (non-grasse) contenant du 
Bi ocel. Rece 'le recommandée pour avoir 
un teint merveilleux. 

COFFRET DE'BEAUTÉ gratuit con-
tenant 3 tube§ de la nouvelle " Super-
Crème" Tokaion (3 teintes), une boite de 
Poudre Tokaton et six sachets nuances 
mode. Envoyez 3 francs en timbres pour 
frais de port,. emballage, etc. Tokalon 
162A),, rue Auber, 7, Paris. _ 

AYEZ 
BONNE 
CHÈRE 
de 1919 
ià 1939 

VOUS FAIT 

RHUMATISMES 
avec migraines, 
ou sang â. la tete 
A 1a. longue une nour-

rtture trop riche ou. 
une vie sédentaire finit 
par fatiguer les organes' 

d amination kt bile et les s&rétions dé l'es-
tomac se raréfient; dans vos reins 9 minlions 
de petits sont "bloqués" peu à„ peu et 
n'arrivent plus filtrer tout l'acide urique. 
Ainsi accumules les déchets ont empoisonne 
votre sang et causent les rhumatismes avec 
maux de tete .ou somnolence après les repas. 
Le matin au réveil prenez simplement dans 
votre déjeuner ou dans un verre d'eau chaude 
une pincée de Krusehen Aussitôt 6 sels rnině 
Taux, agissant 'ä 1.a façon des eaux: d.e sources 
thermales reputes.,. .obligent les organes d'ai-
mination ă évacuer "Zi. fond". Les poisons sont 
dissous et expuls6s au fur et ä mesure cpfils 
se forment, si bien que les douleurs rhumatis-
males disparaissent 'd'elles-men:tes. La digestion 
est facile et courte. Une sensation de joyeux 
bien-are vous remplit de vitalité. Commencez 
demain m.atin äOE prendre vos sels Krusehen_ 

Courrier 
des " Ondes," 

En Lecteur avalonnaim. — Ne pourriez-
vous donner également des notices ? — Merci 
de votre suggestion dont it sera tenu compte 
d'une façon précise. 

R. Caule. 10 Adresse d'une école de 
dessin industriel ? .20 Oit se procurer l'insi-
gne de la Rose des Vents ? 10 EcoIe Uni-
verselle, 50, bd Exelmans ; ABC, 12„ rue 
Linroln. 2u Tous les renseignements ä. ,ce 
sujet ont paru dans Les Ondes. 
Miné .Pernieot, Orleems. — Les artistes 

dont v °ms no us parlez sont, OEä l'heure 
actuelle indésirables â in radio. 
Mlle You Yvonne. — .des cours 

d'allemand par radio.? — Pas pour Pins-
tant La question est äL l'étude ä Radio-
Paris. 

R. L'adresse d'un cours gratuit 
d'allemand et de sténo ? Ecole Polytech-
niqu.e OEF(meinine, aux Arts et Métiers, 292, 
rue Saint-Martin.. 

Mlle Mad. L., Le Mans. Demand  
l'adresse d'un studio oit sont photographiés 
les artistes, Studio Harcourt, 49, avenue 

Un fidèle lecteur N'YS. —  Non. Cette 
correspondance n'est pas autorisée. 
Renče Blanche. —  Puis-je envoyer .une 

poésie ä insdrer dans Les .Ondes ? Faites 
ja. 'parvenir, nous la. sou.me:ttrons au Comité 
de Lecture. 
Grenoble, Marseille, mes amours. 

Quelle est l'adresse de l'institut d'Eludes 
des Questions Juives ? — 21„ rue La Boétie, 
Parls-8e. Nou.s avons pris bonne note de 
vos différents désirs et nous nous effor-
cerons de vorus donner -satisfaction dans la 
mesure des .possibirité,s. 
Chevry-Montereau. Le liure 19Alle-

mand sans maitre, de Xavier de ,Bouge, 
existe-t-il toujours et. peul-on se le pro-
curer ? Ce livre est en, vente au prix 
de '70 fr. broché, 8.5 fr. reliü, aux. Editions 
Perche, 45, rue jacot), ä Paris. 

—  Ne serait-il 1X13poss-
be Lorsque Raymond Legrand.... '«- Nous 
transmettons votre demande Raymond 
Legrand. 

P. nerrensehmidt. —  Vos' prograinunes 
annoncent : « Fw, de Vem' 'on de Radio--
Paris â. 20 h, 15, et je l'entends encore h 
22 heures ? La série des emissions se 
termine. :Ét 20 h. 1.5, mais ii est donné, 
2.2 heures, un dernie_r Bulletin d'informa-
tions. Pour la Radiodiffusion Nationale,: 
toutes les explications sont donnes dans 
Les Ondes. 

(Suite page .27.) 

UN NOUVEL 
ANTI HUMATISMAL 

.C'est le Finidol, ,absolument remar-
quable contre rhumatismes, 
déformants. sciatigtie„ goette, névrites, 
arthrite., lumbago et névralgies. Sous 
l'action du Finidol, douleurs et enflures 
disparaissent rapidement, cristallisa-
tions uriques fondent et s'élhninent, 
muscles et articulations reprennent leur 
souplesse. Toutes pharmacies : 18 fr. 35 
la boite de 30 comprimés, avec mode 

a fflDQ Env.--;VZT-re FEUILLE DE SAULE 
U UIIU Calme la douleur. detrnit germes 11"Pb. 

Pour E et FA RIRE 
\lek i des survins., FarCeS, NOnfilegintS. 
naine% Articles de fitesdimegereller4 
Cencours, NžUsme. Preseigitatio 
%den ygruce, Li trahit - Demandez 

compl. ( joindre 5 frs timbres.) 1; 
Z s AYETT Ely 41r. des Careitsilarh (Ney menait) 

mL 

Avez-vous pensé 
devra trouver du travail 
quand H sera libéré? 

Lui & tousses compagnons 
de captivité? 

Aidez-nous äl connaître 
les capacités profession-
nelles de chaque prisonnier 
de guerre en répondant au 
questionnaire qui sera rem-
pli, sur vos indications, par 
un Délégué de votre Maire, 

pour le 

COMMISSARIAT aU RECLASSEMENT 
DES 

PRISONNIERS DE GUERRE RAPATRIES 
ET LE 

COMMISSARIAT A Li Mi( CONTRE LE Criöl4ACE 

Ainsi pourrons-nous, en 
connaissant son métier et 
son employeur, prévoir dès 
maintenant le travail auquel 
il aura droit. 

Ainsi pourrons-nous lui 
garder " sa place ou soleil 
de chez lui". 

il pense ä sa libération. 
Pensez a son travail. 

- 
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N dehors de la question des logements convenables et 

sains dont H est nécessaire de pourvoir toutes les fa 

milles nombreuses françaises, en dehors de la ques-

tion des logements normaux dont il convient que profitent 

les jeunes mariés qui révent d.e créer un foyer, questions 

dont j'ai parié dans mon dernier « En trois mots », ii en 

est d'autres tout aussi importantes, qui restent ä résoudre dans 
notre pays. 

fD'abord aide pécuniaire qu'une .nation doit itccorder — 

SOUS .quelque forme que ce soit — ses familles nombreuses 

Pour un môme emploi demandant les mémos capacités et les 

mômes efforts, il .est anormal de voir un célibataire gagner 

autant d'argent, sinon plus, qu'un père de quatre ou cinq 

enfants. Pourtant, une telle anomalie, une telle invraisem-

blance existe encore en France. 

Mais Hi, dans ce problème, intervient la 'question du 

salaire vital, ce salaire vital qui ne doit ,pas 8.tr•e inextensible 

mais qui, au contraire, doit tenir compte du coüt de la vie 

dans un départem,ent déterminé et, surtout, de la situation 

de famille de chaque salarié. 

Dans le mé'me ordre d'idées, il. est évident que la France 

qui 5e forge actuellement, la France Nouvelle, se doit d'ac-

cord.er de 'larges 'facilités de transport. aux familles nombreu-

ses comme elle se doit, de leur accorder des possibilités de 

vacances qui. soient autre chose que des marches en trou-

peau: plus, ou moins bien organisées vers quelques plages 

minuscules ou ' coins de campagne isolés et sans intérét. 

Et la 'France Nouvelle doit aussi s'attacher â remettre la 

femme mariée ä sa vraie place au foyer. Nous n'avons pas 
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'besoin d'épouses, de mères travaillant dans les ateliers, 

peinant dans des usines, se donnant ä des travaux peu faits 

pour elles. 

Mals lă, une fois de plus, intervient le problème du salaire 

vital du mari. L'homme doit gagner suffisamment pour assu-

rer ä sa famille une existence convenable, même si cette 

famille compte dix ou douze enfants. Dans l'intérieur d'une 

famille nombreuse, la femme a assez de travail sans aller 

en chercher ä l'extérieur. 

Cependant, avoir des enfants n'est pas tout encore faut-il 

protéger ces enfants. La France doit créer et ouvrir des ter-

rains de jeux, des stades, des centres de loisirs et de distrae 

tion. Cela ,dans le domaine physigu:e... Dans le domaine 

moral, spirituel, e411.e doit rechercher et désigner des Mu 

cateurs susceptibles de rendre ou de donner aux enfants de 

France le sens du beau et du bon, car des années dune 

nuisible et insouciante facilitó nous ont conduits ä négliger 

l'indispensable éducation corporelle et morale de nos petits. 

Il est temps que nous nous reprenions, il est temps que 

nous nous rendions compte qu'il ne suffit point de nourrir 

un enfant pour qu'il devienne un homme, mais qu'il faut 

encore forger son âme et fortifier son corps. 

Mais ceci est un autre sujet, que je traiterai dans 

prochaine causerie... 
ni a 

 1 
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L n'y avait pas, seulement iä redouter les homes es „, 

fièvres... Le « Seigneur de la Fort » -veinait..  
Alors, mon vieux Renaud ? 

Rien ä faire, capitaine, ces jaunes ont appris, Dieu 
sait comment., le bon tour que nous avons joué aux bate-
liers de Péatapang. A aucun prix is ne veulent nous accom,-
pagiler jusqu'aux chutes du Khong. •a. 

Francis esquissa un geste de désappointement. Pour 
-trois jours, il avait quitté 1.a. colonne afin de repérer ks 
.fameuses chutes perdues en pleine fora vi:erge il était dějů 
en retard, de Nquarante-hult, heures sur le rendez-vous qu'il 
avait Pris avec de Lagrée.. Impossible de trouver un guide 
pour les chutes...11 enrageait.. 

.Aussi eut-il un mouvement, de mauvaise humeur en .., 
voyant un sourire dans les yeux de son . compagnon fidèle. 
—  Tu trouves ipi drôle ?... 
• Pour un Parigot. comme moi, il y a tpujours moyen de 

s'arranger... 
—  Cest-it-dire ?... 
- j'ai regardé comment nos hommes traversent les pas-

sages dangereux... Nous ne sommes pas plus bêtes qu'eux... 
Faisons-en autant ! 
Le projet était d'une belle témérité. C'est dire que, Francis 

Garnier raccepta d'enthousiasme. A prix d'argent, il décou-
vrit un guide pour le mener aux alentours de la chute en . 
lui promettant .qu'en aucune 'façon il ne lui demanderait de 
tenter la traversée. 

Trois heures de marche dans la rforèt: vierge, au milieu 
des .marais d'où s'échappent des nuages d'insectes, dans les 
lianes où le pied s'embarrasse, avec une chaleur humide 
qui liquéfie le cerveau.. 1:Niais rien 1-1"arrMiait les deux Fran-
v;als. (Le bruit de la cataracte se faisait de plus en .plus dis-

tinct. 
Enfin, les récompensant de tous leurs efforts, l'arrivée sur 

les berges du, Mékong„ large il cet endroit de deux -kilomè-
tres au moins et jalonné nies... La cataracte s'amorgait ů. 
cent ou deux cents. mètres, précipitant hi masse liquide au 
milieu des rochers, dans un. .fracas de cent tonnerres. 
Devant un tel spectacle, l'enthousiasme des .deux explora-

teurs se trouva singulièrement refroidi... 
- Nous pourrons au moins suivre la rive. Vous dresserez 

.un. plan succinct de la chute. 
.Garnier ne répondit pas., !Pendant, plusieurs heures, indif-

férent ä la. chaleur  intolérable,. il explora la rive,.. mais la 
brume qui s'élevait de la cataracte remptichatt de la dis-
tinguer. Impossible de se rendre compte de son importance 

exacte, de sa hauteur'1 
Jusqu'au moment oü,, OE.ä. grands cris, il appela Renaud qui, 

le suivait ă quelque distance1 
Tu vois, cette île distante tout au plus de soixante 

mètres du bord'. C'est Là où tu. peux lancer ta ligne !... 
—  Mais., fit Renaud., interloqué. 
-- Cet arbre, d'une 'hauteur prodigieuse, nous y monte-

rons. Quel observatoire !... Nous dominerons le brouillard ; 

je derai un croquis. Tout ira bien. 
(1, e soldat approuva.... Des objections ? D lui, en venait en 

foule â l'esprit. Mais, avec un pareil chef, â quoi 
bon les .formuler? Sürement, lui aussi les avait 
passées en revue. S'il ne s'y arrétait .point, c'est 
qu'il les con,siUrait insuffisahtes... Resserrée 
entre la rive et l'île, l'eau bouillonnait en cet 
endroit avec une .force prodigieuse. La, chute était 
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tonie proche. La moindre faiblesse, la moindre erreur de 
manueuvre et c'était le plongeon dans la masse tourbil-
lonnante... En une seconde, le corps sera éventré, déchi-
queté. 
Le Laotien a compris la folie intention des blancs... II 

.veut s'y opposer., Francis Garnier feint de ne pas com-
prendre ses objections, ses supplications... 

Renaud, imperturbable, construit l'instrument dont les 
pêcheurs laotiens se servent si souvent pour traverser un 
gué. Une corde de deux m.è..tres de long ä laquelle ils atta-
chent ä chaque extrémité une pierre... Au, milieu de .cette 
corde„ ils assujettissent avec tout ún système compliqué 
de lianes, et de branches, le fil, de leur sonde, léger, mais 
d'une solidité, â toute épreuve. 

— J'y suis, patron. Mais vous Mes plus fort que mj 
Lancez-la. 

La prenant par son, 'milieu, Francis 'Garnier fait tour-
noyer au-dessus de sa ttle la corde aux deux pierres. Cel-
les-ci, sous faction de la ¡force centrifuge, s'écartent et sif-
flent dans l'air. .Quand H estime qu'elles ont suffisamment 
d'élan, il lâche le cale.. Bien visé ! Traversant l'espace, il 
a entraîné le fi de sonde et s'est enroulé autour d'une forte 
branche s'entortillant comme les deux serpents du cadu-
cée. Tractions, sur le filin. Son autre extrémité est fixée â 
un tronc d'arbre. 

—  'Ca tient bien, patron... On peut y aller... 

Les deux hommes se dévMent entièrement. Une der-
nière ifois Findigéne veut les arraer... Ils rient de sa ter-
reur. Francis Garnier, te premier, entre dans le .fleuve. 
Aussitôt une vague énorme  le gifle'. Il serait terrassé, roulé., 
si., avec une énergie .suprAme, il ne se cramponnait au filin 
qui flotte sur l'eau. La corde lui scie les mains... Les va-
gues le secouent en tous sens... Les trombes d'eau l'as-
phyxient... Impossible de rien voir. Une seule pensée fa-
rouche : avancer toujours'..., Ne pas lâcher la corde... En-
fin,. au n'ornent où, il bout de forces et .de souffle, il se croit, 
perdu.... la terre !ferme... Trente secondes plus tard, Re-
naud le rojoint en piteux état., mais triomphant. 

...Une sorte de petit marais ů traverser. Et voilà', majes-
tueux, 'l'arbre choisi comme observatoire... Cinq mètres de 
marais tout au plus et où l'on ne s'enfonce que jusqu'aux 
genoux... Un jeu... Mais ,arrivés sur la terre ferme, le jeu 
s'avi2re singulièrement dangereux. Presque .autant que la 
traversée. Des centaines de sangsues .se sont collées 
leurs pieds, le sang coule en abondance... La böte lache en 
tirant dessus ? Impossible... Le morceau de peau s'arra-
cherait avec la .tC3t.e du -ver. 

• Mon vieux Renaud, il n'y a imiter les Laotiens.. 
Ce n'est pas très ragofidant... mais... 

C'est mm.e horriblement dégoCutant ! La méthode lao-
tienne pour se débarrasser des s,angsues consiste ă les cou-
per en deux d'un coup de, dents... Le tronçon de La Itite 
tombe rapidement. Chacun se, charge de soulager ainsi 
son voisin.. Spectacle ä la fois comique et navrant que 
celui de ces deux hommes se débarrassant mutuellement, 
et par ce procédé des plus primitifs, de leurs dangereux 
p,arasites... Ils sortent de cette opération barbouillés de 
sang... Entièrement nus, ils ressemblent plus il des singes 
qu'it des hommes... 

Heureusement, la montée â l'arbre, facilitée par des 

lianes, est aisée. Francis Garnier a merveilleusement 
choisi son observatoire.. Le prodigieux spectacle qui 
s'offre Ň ses yeux le récompense de ses épreuves.., il fixe 
en sa mémoire le tracé en fer ä cheval de la chute qui 
tombe d'un hauteur de quinze mares au moins... prend 
des repères. avec les plus hautes cimes de la foret... Ii a 
maintenant tous les éléments pour faire dés son. retour Lifl 

croquis exact, et dès lendemain, un relevé des posi-
tions géographiques... -.!Maintenant, sur les cartes, il n'y 
aura plus de point d'interrogation ä eóté des mots « cata-
ractes de Khong ». 

Qu'est-ce que tu penses de cela N'est-ce pas magni-
fique TOE 

- Si, patron..., reprend familièrement le soldat, qui 
ajouta presque aussitôt sur un ton moins encourageant 

e Dés .que vous aurez fini, mieux vaudra penser au 
retour. 

Francis Garnier n'attache pas trop d'importance cette 
réflexion. H prend son temps... descend lentement.., et ce 
n'est qu'ayant posé le pied à_ ferre qu'il comprend com-
bien Renaud a raison, trop raison.., Les foulées se distin-
guent nettement dans les herbes. Un gros animal a im -
primé la trace de ses pattes dans le 5o1 bourbeux, des 
traces toutes fraiches et qui, indubitablement, sont de$ 
traces de tigre,. 

(illusiratioits de R. Moritz.) 

(A suivre.) 
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Revenez, nies chers petits, un peu en arrière : reportez-vous ou 
31 décembre, au moment où dans votre maison, entourés de la ten-
dresse de vos parents, vous laissiez fuir dans la joie l'année passée et 
attendiez avec impatience les cadeaux et les Oferie,s qine vous appor-
terait l'année nouvelle. A ce moment- liz, avez-vous songé que Peut-nre 
bien des petits enfants étaient sans famille, sans trndr. esse et sans ca-
deaux ?... Cela existe pourtant et a inspiré ii notre cher vieux Ander-
sen un, de ses plus jolis contes, <c La petite fille aux allumettes De 
ce conte, nous avons tiré une féerie que vous lirez ci-dessous et que 
vous pourriez jouer vous-mimes. 
Nous voici donc dans une ville nordique, le soir de la Saint Syl-

vestre... il fait très froid... 
il neige... et le vent glacé 
'ouffle dans les cheminées... 

LE Pian. — Marie... Marie, où te caches-tu... Allons, arrive... 
MARIE (pleurant). — Oui, papa, me voilä ! 
LE PARE. — Encore ä pleurnicher ! Qu'est-ce que cela signifie ? Si je t'y reprends, 

gare ä toi ! 
MARIE. — J'ai du chagrin, papa... ä cause de grand-mère... Oh ! grand-mère... 
LE Pänn. — Tu m'ennuies avec ta grand-mère... Allez ouste, va travailler... Où s'ont 

tes allumettes ? 
MARIE. — Ici, papa, mais... il fait si froid. Oh ! papa, je t'en supplie, ne me fais 

pas sortir : regarde, il neige... et le vent hurle si fort... il me fait peur... Oh ! non, 
je t'en supplie... Ca m'est égal de ne rien manger.., et puis je n'ai pas de souliers. 
LE PARE. — Comment ! Tu te permets de raisonner ! Attends un peu... 
MARIE. — Oh ! non, ne me bats pas... ne me bats pas... Je vais y aller... 
Ln Phia. 7— Et vite encore et sans pleurer. 
MARIE. — Oui, oui, tout de suite... voilà, je ne pleure plus. 
LE PÈRE. — Prends les allumettes dans ton tablier.., lä et surtout n'en perds pas ! 
MARIE. — Non, papa... niais je n'ai rien aux pieds... 
La Pna. — Prends les pantoufles de ta mire... Allez ! 
MARIE. — Oui, mais elles sont tellement grandes ! 
LE PARE. — Tu cherches encore des raisons !... Tu vas voir... 

—  Non, non, je m'en vais... voilä. 
Ln flan* — Et si tu rentres sans argent tu seras battue comme tu ne l'as jamais été... 

MARIE. — Oui... papa... 
Ln PEUL — Allez, ouste !... 

(La porte s'ouvre et Marie descend l'escalier). 
MArtin. — Vite, vite !... Pourvu qu'on m'achète mes allumettes... sinon il me tuera, 

j'en suis sáre... Oh ! j'ai perdu une pantoufle... elles sont si grandes... Oh I qu'il 
fait froid... Le vent me renverse presque... je vais me serrer contre la maison... 
là... Et maintenant il s'agit de vendre des allumettes... je vais en prendre quelquest-
unes et en faire un petit bouquet... OR dirait vraiment des fleurs avec leurs tètes 
roses... Oui, elles sont jolies, arrmigčes comme cela... Voilä des gens de l'autre côté... 
Il faut traverser... Mais c'est une voiture qui arrive... Tant pis, courons... Hop lä 
Mais j'ai perdu mes pantoufles... OÙ sont-elles ? Mon Dieu qu'il fait noir... Ah ! mon-
sieur... vous en avez trouvé une... Voulez-vous me la rendre, s'il vous plait ?... 

Ln GARÇON. — C'est ä toi, ce bateau ? 
MARIE. — Oui, monsieur, c'est une de mes pantoufles, mais je ne trouve pas l'autre... 
LE GARÇON. — Ben dis donc, tu en as des pieds, vrai ! 
MARIE. — Oui, monsieur, rendez.-la-moi, s'il, vous plait. 
LE GAtivox. — Attends, attends, tu es bien pressée... J'ai bien envie de la garderie.. 
MARIE. — Oh ! non, monsieur... monsieur... Je vous en prie, je n'ai pas autre chose... 
LE GARÇON (s'éloignant). — Ce qu'ils vont rigoler les copains quand je vais leur 

montrer ce... 
MARIE (criant). — Monsieur, monsieur... rendei-la-moi... 
Ln GARÇON. — J'en ferai un berceau pour mes enfants.., quand j'en aurai... 

—  Oh ! le mauvais.,garnement... qu'il est méchant de m'avoir pris ma pan-
toufle.., et l'autre introuvable.., il me faut aller pieds nus.., et la neige est si froide 1... 
enfin, l'essentiel est de vendre nies allumettes... voilä encore quelqu'un... 

LA PETIT'E FiLtic (de loin). — Oh nurse, qu'il fait noir... et je commence ä avgir 

froid 
• LA NURSE. — Encore un petit peu de patience... nous serons bientôt ä la maison... 
et il fera clair et chaud ; comme le gros poile de faience va ronfler gaiement et nous 

N. accueillir avec toute sa chaleur. 
' MARIE. — Madame... voulez-vous des allumettes, s'il vous plait ? 

LA. PETITE FILLE. — Des allumettes ? 
'•••. LA NURSE.. — Allons, ne vous arritez pas, vous auriez encore plus froid. Non, nous 

ne voulons pas d'allumettes... Allons vite... 
LA PETITE FILLE (en s'éloignant). — Brou... Vite, allons trouver le poile et maman... 
Mmun. — Le poile de faïence qui ronfle et réchauffe... niais il fait si froid ici... 

les pieds me piquent... comme si on m'y enfonçait des aiguilles... C'est le froid, bien 
sür, et nies mains tiennent,ä peine les allumettes... Si je les perdais... que dira it papa ?... 

MARIE. — Oh ! je n'ai pas de chance... Oh ! quel vent... Oh 1 oh ! pris de cette 
‚unison, Il v en aura moins... Huni ! hum.., que ça sent bon ici... Ali I cela vient 
par le soupirail de la cuisine... voyons.., que font-ils, lä ?... Voyons... Oh I la belle' 
cuisine... Que de monde.., et de plats... que disent-ils ? 

LE CHEF. — Voyons, voyons, tout est-il prit pour le réveillon de M. le Marquis '1 

k • ---"•.‘ • 

, 

« C'est d toi, ce bateau ? 

LES MARMITONS. — Oui, chef. 
LE CHEF. — L'oie ?... 
PREMIER MARMITON. — Elle rôtit dans la grande cheminée, chef. 
MARIE (bas). — Une oie... 
La CIIEF. — Les perdrix ?... 
DEuxIšmn MARMITON. — Elles 
MARIE. — Des perdrix.... 
LE CHEF. — Le homard et les écrevisses ? 
Tac:asti-mn MARMITON. — Dijä garnis de mayonnaise, chef... 

•7- MARIE. — Ca, je ne sais pas ce que c'est... 
LE CHEF. — Le foie gras ?... 
QUATRIAZIE MARMITON. — Juste fini de truffer, chef... 
LE CHEF. — Les pâtisseries, la pièce montée, le. baba et les Saint-Honoré ? 
CiwoutEmE MARMITON. — Le pâtissier vient de les livrer, chef. 
MARIE. — Pièce montée... Saint-Honoré 1... 
Ln CHEF. — Bien. Alors, dressez la table avec la vaisselle d'argent et les couvert& 

de vermeil... sortez les cristaux et couvrez la table de fléurs. 
MARIE. — Que cela sera joli.., vraiment cet homme me parait avoir beaucoup de 

gofit... Mais pourquoi un si beau diner... Ah ! je sais.., c'est le Nouvel An demain.. 
Mais oui, l'année finit .:e soir.., et on réveillonne partout... Qui sait, je vais peut-Ètre 
trouver une oie chez nous en rentrant, et des gâteaux... Quel bonheur ce sera... Mals 
non, je suis folle.., d'où viendrait-elle, l'oie ?... Et les gâteaux ?... Nous n'avons presque 
rien ä manger... Ah ! si grand-mère était encore lä... et encore elle était bien pauvre, 
elle aussi.., pauvre grand-mère, niais elle m'aimait bien.., et elle avait souvent une 

•• 
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riottair;ti, 

fricassent sur le fourneau, chef. 
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que c'est 
paradis ? 

-re 
petite surprise pour moi... mais depuis qu'elle n'est plus ' hi_ Où est-elle ?... Elle ,t). 
est au ciel sans -doute.., et je ne la reverrai pas... A moins que j'aille au ciel, moi. 
aussi... Mais l'ai-je mérité... Te ne sais pas... Et nies allumettes ?... Mon Dieu, mon! 
Dieu, je n'en ai pas encore vendu une seule.., que dira papa ?... vite, vile, essayons... 
Monsieur, monsieur._ voulez-vous des allumettes ... de jolies petites allumettes... Non, 
il n'en veut pas !... tout le monde a cies allumettes déjà... Je vais marcher encore un 
peu... Oh ! là-bas, je vois une grande lumière... allons-y... Il doit y avoir du monde... 
Oh ! c'est un grand magasin.., tout éclairé... Lin magasin de jouets !... Que c'est beau !... 
Ils sont accrochés â un énorme sapin tout, couvert de guirlandes et de boules de 
toutes les couleurs... Oui, je sais que chez les gens qui ont de l'argent on achète 
aussi un sapin et on y suspend des jouets pour les enfants... mais moi je n'en ai 
jamais eu... Oh ! non, bien sur— Mais, que de beaux jouets !... Des poupées- presque 
aussi grandes que moi.., et couvertes de soie et de dentelle... ce sont sürement des 
poupées pour les princesses... Peut-Ètre meule ne sont-elles pas ä vendre... ce sont 
des modèles .. et ces gros ours- en peluche aussi... Ha ! Ha ! qu'ils sont drôles ! Oh ! 
niais comme il fait noir tout d'un coup. Ah oui ! on a éteint le magasin.., il est déjà 
lard— je n'ai rien vendu... rien.., et il n'y a plus personne dans les rues.., que vais-je 
faire Rentrer.., niais comme je serai battue.... je ne rapporte pas un sou... Non, j'ai 
trop peur... et puis chez nous il fait presque aussi froid qu'ici... .1e vais eesayer 
m'asseoir dans un coin parce que je ne peux plus marcher... Non, plus du tout... Je ne 
sais pas pourquoi, je ne sens- plus froid â mes pieds... Mais je ne tiens plus... Oh ! je 
suis si fatiguée et j'ai froid et j'ai faim.., lă, je vais me mettre dans ce petit coin... 
L'ALLumrcTTE. — Marie... allume-moi, Marie... 
MARIE. — Comment Qui me parle ?... II nie semblait entendre quelqu'un.., non, 

je me suis trompée... 

L'ALLumETTE. — Marie, allume-moi, Marie, je te réchaufferai. 
Mmun. — Hein, mais (lui me parle ? 
L'ALLumErrn. — C'est mm, Marie— la petite allumette que tu tiens entre tes doigts. 
MARIE. — C'est toi, vraiment ? Et que me veux-tu, petite allumette ? 
L'ALLumETTE. — Allume-moi en nie frottant contre le mur et je te 

.le te donnerai un bon feu et de la lum ière .., tu verras. 
MARIE. — Vraiment, petite allumette ? Mais papa se fâchera ! 
L'ALLUMETTE. — All 1 que non ! papa ne nous voit pas.., et il ne nous connaît pas 

toutes, essaie, tu verras. 

petite allumette. 
MAR ltie u. IE. crois ? Eh bien, essayons I (Rrratch) Oh ! mais oui, tu avais raison, 

L'ALLUMETTE. — Tu vois comme je brille, connue il fait clair et chaud maintenant. 
MARIE. — Et il y a un poéle aussi qui ron fle. 
L'ALLUMETTE. — Et oui, c'est mon ami le gros poète de faïence, tu sais bien, celui 

qui est clans les belles maisons... il chauffe bien.., et il te chante sa chanson... 
MARIE. — Oh ! comme on est bien, petite a llumett e. ., que tu es gentille. 
L'ALLUMETTE. — Oui, je suis gentille (s'éloignant), je suis gentille et je t'aime bien, 

Marie, niais maintenant je ne peux plus t'aider.., c'est fini... a di eu... 

MARIE. — Oh nön, ne -reteins pas, ne t'éteins pas, petite allumette. Oh ! plus de lumière... 
et le beau poile aussi est parti... Comme c'est triste.., et j'ai de nouveau froid.., et faim. 
L'ALLUMETTE. — Marie ! Marie ! allume-moi ! 
MARIE. — Toi aussi, petite allumette, tu veux m'aider...? 
L'ALLUMETTE. — Mais oui, Ma rie, a llume-moi, tu N'erras ! 
MARIE. — Ell bien, je vais t'allumer, lă 
L'ALLUMETTE. — Regarde maintenant, je vais te montrer ti 

*y a dans cette belle maison... regarde ! 
M IE. —  Oh ! oh oui.., il y a une table chargée de fruits, de gâteaux... 

MIE oie toute rôtie... qu'elle est dorče.., qu'elle doit être bonne ! 
L'ALLUMETTE. —  Je pense bien qu'elle doit Aire bonne. Veux-tu y 

—  Je voudrais bien, niais elle est trop loin. 
L'ALLUMETTE. — Attends, je vais l'appeler... Oie, ma petite amie 

de réveillon, viens vite trouver la petite Marie qui a si grand faim  ! 
MARIE. — Elle vient.., elle vient vraiment... Lă voilä qui vient vers nous en sau-

tillant, bien qu'elle ait la fourchette et le couteau dans le dos.., vite, vite.., je vais l'avoir... 
Olt ! Oh ! niais ne t'éteins pas, petite a llumette ! 
L'ALLumETTE. —  Trop tard, adieu Marie, adi eu ! 

MARIE. — Oh ! quel dommage.., j'allais justement manger' cette oie qui était si dorée... 

Oh ! et j'ai si faim.., et je suis si triste... je vais essayer une autre allumette... laquello 'tL'ALLumETTn. — Moi, Marie, moi.., tu verras toutes les belles choses que je te 

montrerai. 
MARIE. — Toi ? Soit, je veux bien... 
L'ALLumETTE. 1—  Regarde, Marie, regarde le beau sapin ! 
MARI E. — Oh ! il est couvert cle jouets- et de bougies... il est tout illuminé. 
L'ALLUMETTE. — Choisis. Marie.., choisis les jouets que tu N'eux... Voici une poupée 

trille N'élue de soie.., et qui parle 
MARIE. — C'est la plus belle poupée que j'aie jamais vue .., es t-elle pour moi vraiment ? 
L'ALLUMETTE. — Mais oui, elle est pour toi.., et ce petit lapin blanc qui joue du 

tambour aussi. 
MARIE. — Faisons-le jouer, veux-tu ? 
MARIE. — Oh ! c'est déj.ä fini.., elle est éteinte, la petite a ll umette... et le beau sapin 

a disparu avec tous ses jouets et ses lumières, mais non, je le vois encore lä-haut 
dans le ciel.., ce sont des étoiles qui brillent sur ses branches... Il est encore 
bien plus beau que tout ä l'heure... Oh ! une étoile qui tombe.., ce doit tire quelqu'un 
qui meurt.., grand-mère me disait toujours que lorsqu'une étoile tombe du ciel, c'est 
une âme qui va monter vers Dieu... C'est peut-étre moi qui vais mourir.., j'ai si 
froid... Oh ! grand-mère, où es-tu ?... si je pouvais la revoir... peut-étre les allu-
mettes.., je vais en frotter encore une.., lien, tout un paquet, comme cela elles dureront 
plus longtemps. 
ClUEUR DES ALLUMETTES. — Regarde', Marie, regarde... voilä ta 

du ciel.., elle vient te chercher, heureuse petite Marie. 
—  Oh ! grand-mère, est-ce toi vraiment ? Oh ! 

ma ! heureuse ici. 
GRAND-MARE. — Oui, ma petite fille... viens, je vais t'emmener au paradis... viens. 
MARIE.— Au paradis Oh ! oui, grand-mère, je veux y all er ... vite. 
GRAND-Mi:am — Eh bien !... Viens 
MARIE. — Oui... Oh ! niais grand-mère, grand-mè re .., je ne -peux pas marcher... j'ai 

eu si froid, si froid aux pieds... je ne peux plus marcher... Oh ! grand-mire, ne 
m'abandonne pas... 
Ganxu-Mkan. — Plus jamkis, mon enfant, plus jamais. 
MmIE, —  Les étoiles viennent vers nous.., elles dansent et nie sourient... Oh 1 grand-

t'aère, que c'est beau ! Est-ce que c'est déjà le paradis ? 
GRAND-MARE. — Le paradis est encore bien plus beau... nous ne sommes qu'a l'entrée. j• 

La semaine prochaine : 

L'Heure de la Femme 
par Françoise Laudès 

travers le mur ce qu'il 

et au milieu 

goilter, Marie .? 

Pole... belle oie 

grand-mère qui descend 

emmène-moi, je suis si 
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PROGRAMME DU 'MUNCH 
A NOS LECTEURS 
Les détails des programmes que 

nous publions 12,01.15 sont communi-
ques par les postes émetteurs. 

Il se peut toutefois, d'ailleurs fort 
rarement, que l'un ou l'autre des 
postes émetteurs so voie — pour 
cause de forco majeure — obtgé 
d'apporter en dernière heuxo des 
modifications aux programmes, et 
cela quelquefois après l'impression 
ot ia mise on vente de notre journal. 
C'est pou.quoi nous prions nos lec-
teurs d'excuser certaines contradic-
tions pouvant parfois surgir entre 
nos programmes et les émissions, 

RADIOPARIS 
8 h. LE RADIO-JOURNAL 

DE PARIS 
Premier bulletin 'd'informations. 

8, h. 15 UN QUART D'HEURE 
DE CULTURE PHYSIQUE 

8 h. 30 RETRANSMISSION 
DE LA MESSE DE L'ABBAYE, 
BENEDICTINE DE LA RUE DE. 

LA SOURCE 

9 h. 1,5 fic CE DISQUE EST 
POUR VOUS * 

Ore partie). 

Présentation de Pierre -Hiégel 

10 h. 41 LA ROSE DES VENTS x) 
10 h. 15 «CI DISQUE 

EST POUR VOUS » 
(2. partie) 

Présentation de Pierre HM_ el. 

10 h. 45 « PLAISIRS 
DE LINTERIEUR een 

Présentation de Paul Courant 

11h. LES. MUSICIENS DE, LA 
'GRANDE EPOQUE 

« Beethoven-Mozart ler 

avec le Quatuor Bouillon 
et le Trio 'd'anches. 

Cinquième: quatuor en la majeur 
(Beelhotlen); 1.1e Divertissement 

(Mozart). 

• nal11 31 313•31,Billinaelnliln. 

11 h. 45 LE DOCTEUR FRIE-
DRICH, JOURNALISTE ALLE-

MAND, VOUS PARLE 
12 h. DEJEUNEH-CONCERT 
avec l'orchestre Victor-Pascal, 

Mona Lauréna et Vanni-
Marpoux. 

Ge cortège de la Folie (Westt 
lteve ( d'Ambrosio), 
par - l'orchestre 

et hoéMne ( Gluck); Caro 
ben (Giordani), 

par Mona Lauréna 
et rorchestre 

La chanson du patour (T. Bo-
ira); La truite (Schubert), 

par Vanni-Marcoux, 
aecom)agni'1.. au piano par 

M,arg. A.-Chastel. 
Danse des MascAtes joyeuses (Ke-

telbey), 
par l'orchestre 

temps des lilas (Chausson) 
Vieille char son espagnole 

(Aubert), 
par Mona Lauréna 

et l'orchestre 
Polly (Zameenik),, 
par l'orchestre 

Le nez au vent, chanson du xvme 
(arrgt F. Léoni); Il était 

une fois, chanson du xvinesičcle 
(arrgt F. L'on), 

par Vanni-Marcoux, 
accompagné au piano par 

Marg. A.-Chastel 
Perles du Danube (Kolisch.); 

Viva )a Virgen (Millau), 

par l'orchestre 
13 h. LE RADIOJOURNAL 

DE PARIS 
Dynxième bulletin d'informations. 

13 h. 15 Déjeuner-Concert 
(suite) 

Printemps, suite symphonique (C. 
Debussy) ; Cloches ä travers les 

feuilles ( C. Debussy), 
par l'orchestre 

Nuis 

Le 

mio 

des Concerts du Conservatoire. 
Tango en la rivneur (Alberuz) 

Sérénade espagnole (Albenu), 

par Ricardo Vines, pianistes 

ounmen nu • 

ENEST RENAN, dana ses ceuvr.es purement Ettéraires, 
a Iréquemment fait ailusiQn ä la musique, let il a 
écrit ä ce propos, dans IR Souven rs d'Enfance et de 

kunesse ». une page a juste titre .c.š.lèbre 
La voix des cloches. — J'entendais Vautre jour des 

enfants se disputer sur ce que disaient les cloches,. et cha-
CUl u adaptad merveilleusement la phrase de son goilt. 
Ah f mon Dieu que c'est beau, et que voile' réellement laOE 
voix du ciel I On croit qu'elle vient de bien haut et ,eile 
vient du fond de nous. C'est le mur qui fournit le OE fond, 
mais /a Forme, te rythme est tout céleste. C'est t'inspira-
tion„ produit de l'homme coulé dans une forme céleste. 
Par son mariage, avec une Mie de Scheffer, Ernest Renan 

reçut chez lui nombre de grands musiciens. Il connut Cho-
pin, Liszt, Gounod, Pauline, Viardot. 
Sa petite-fille, Corde Psichari.. .épousa le chef d'orchestre 

'Robert Siohan. 
L'auteur de Caliban aimait la Musique de chambre, mdi3 

en revanche., il détestait la musique d'opéra. 
Un jour. sa fille le décida ä aller écouter ,Henri-VIII 

l'Opgira. Il s'y endormit dès les premières mesures : jusqu'et 
la .1in il resta plongé dans .un sommeil maussade, ne se 
réveillant qu'aux' entr'actes, pour dire son ennui. Mais, 
comme il était homme consciencieux, il reta dans sa loge 
jusqu'au bout du spectacle. Pierre MARTEL. 

5 JANVIER 
Navarra (AlbierzL), 
par l'orchestre 

des Concerts du Conservatoire. 
La vie brève, interlude et danse 

(M. de Falia). 
par l'Orchestre Philharmonique 

de Benin. 
Ehovanclitchina, prOE(.1ucle et en-
tr'acte (Mozissorgsku) ; Gopak 

(Moussorgsky-arrgt Liadow), 
par un orchestre symphonique. 

14 h. REVUE DE LA PRESSE 
du Radio-Journal de Paris. 

14 h. 15 JEAN DOYEN 
17e Sonate Allegro, Auagio, Alle-

gretto (Mozart). 

14 h. 30 POUR NOS FE,UNES - 
Pale-m.61e enfantin. 

15h. GRAND CONCERT 
PUBLIC 

avec le grand orchestre de 
Radio-Paris sous la direction 

de Jean Foutue. 
Lucienne Traiin, Jacques Jan-
gen, René Hérent, et la Chorale 

Passani. 
Bal ä l'Opéra (Jieuberger), 

par l'orchestre., 
L'Etoile, fragments (Chabrier), 

par René Hörent 
et la Chorale Passani. 

Les cloches de ,Gornevii.lei, mentsfrag (Planquette), 

par Jacques Jansen. 
La fillte de Mme Angot, ouverture 

(Lecocq), 
par l'orchestre. 

Hans, le joueur de Ltitte, fragments 
(L. Ganne) 

par Lucienne Trajín, 
Jacques Jansen, René Hérent 

et la Chorale Passani. 
La veuve joyeuse, fragmet.ts 

Lehar), 
par Lucienne Trajin. 

Jacques rumen 
et la Chorale Passani. 

Le beau Danube bleu V. Strauss), 

par l'orchestre 
et la 'Chorale 'Passant 

116 h. RADIOJOURNAL 
• DE PARIS 
• Troisième bulletin d'in formation  

11, 16 h. 15 SUITE DU GRAND 
II CONCERT PUBLIC DE RADIO-

3 tu avec PARIS Raymond Legrand et son 
g' orchestre et Richard Blareau ei 

son orchestre., 
Espoir (J. Bate11),, 

par l'orchestre R. Legrand. 
La chanson de Paris ((liners), 
par l'orchestre R. Blareau. 
El rancho grande ( Urartga), 

• par l'orchestre R. Legrand. 
i'Voyage autour des provincds fran 
131  ises (divers), 

par rorchesfre R. Blareau. 
Caravane (D. Eliington) q 

par l'orchestre R. Legra'nd. 
Les sérénades célèbres (divers), 

par les orchestres 
H. Legrand et R. Blareau. 

• 

A quoi bon avoir un poste de 2.000 
ou 3.000 fr.. si vous ne savez pas les 

langues étrangäres ? 
vous es BERLITZ - l-  enseignera 

vite, bien et á peu de frais. Prospertui. 
31. Boulevard des Italiens. Paris. 

17 h., PETER EBEUDER 
ET RYTHME DOUX 

Te quiero, fox-trot (M. Grever). 
Ti-pi tin, fox-trot ( 31. Grever) , 

par Kurt Hohenberger 
et son orchestre de solistes. 

Pot-pourri de Poperette « Franzi 
(P. Kreuder); Destinde, tango (E. 
gianco); Douleur d'amour (E. 
Bianco); Méiodie en majeur et mi-
neur (arrgi tichnut Rifler); Mélo-
die enchanteresse, pot-pourri sur 
i'es airs de Ralph Benatzky (arroi 

F. Fux), 
par Peter Kreuder. 

30 Emission théatrale 
EMILIA GALOTTI » 

17 h. 
« 

Tragédie en 5 actes de Lessing. 

19 h, 30 RAU 10-PPJLIS VOUS 
présente son magazine sonore 

LA VIE PARISIENNE 
Variétés il Distractions' Sports! 
Réalisation de Jacques Dutal 

20 h. 'à 20 h. 15 
LE RADIO-JOURNAL DE PARIS 
Quatrième bulletin d‘informalion3 

Suspension de rünission. 

2211. 22 15 
LE RADIO JOURNAL DE PARIS 
Dernier bulletin d'informations. 

Fin d'émission. 

RADIODIFFUSION NATIONALE 
Di" JOUR 

jusijunt 18 h. 30 

(3runoble-National 514 m. 60 
t583 ke..) Limoges-National 
335 mOE. 20 ( 895 ke.) - Lyon-
National 463 m. ( 648 kc.) - 
Marseille-National 400 m. 50 

71rOEil9 he.) - Montpellier-Natio. 
nal 224 ni. ( 1339 1<e.).2- Nice-
National 253 m. 20 ( 1185 ke.) - 
Toulouse-National 386 in. 60 

(776 ke.) 

CHAINE DU SOIR 
de 18 h. 45 h 2IL bOE. 

Omission nationale ä grande 
puissance sur 386 m. 60 

et clos longueurs d'ondes cle 
Grenoble Limoges - filoAtpet-
tier et Nice ( Nice se meuvt, en 
puissance n'Aune ä 19 h. 15.) 

CLIAINE DE, NUIT 
de 21 h., 2,7) ik 24 heure!". 

nrntission nationale ä grancte 
puissance sur 386 m. GD 

Heures de la zone non occupe( 
(En zone occupé•,. ajouter i n. 

aux heures indiquée» ci-dessous.) 
7 h. 29 Annonce, 

7 h. 30 Informations. 
7 h., 40 Ce quo vous devez 

Bavoir,. 
7 h. 45 Annonce des. principales 

(-missions de la journ:'e. 
7 h. 50 Airs rtl'opiras et d'opéras-

comiques (d+sques). 
8 h. 30 Informations. 
:3 Disque 
8 h. 45 Causerie protestante. 
314. Disque. 

9 h. 02 CONCERT 
DE MUSIQUE LEGERE, 

par le nouvel 
Orchestre parisien 

de la Radiodiffusion Nationale. 
sous la direction 

de M. Louis Masson, 
avec le concours 

de M. Emile Rousseau. 
Inauguration de la Baraque 

Chatel. Groupement Chantiers 
Jeunesse, ä Diér 



• « 

Il h. tg Connais ton Pays », 
par Paul Gilson 

et Jacques Pauliac 
Perpignan. 

12 h. Io Bouillon 
et son orchestre. 

12 h. 25 La L4ion des Combat-
tants vous parle. 

12 h. 30 Informations. 
12 11.42 Les. Puits de Science. 
!ah. Variétés de Nice. 

13 h. 30 Transmission 
Opera ou Opéra-Comique. 

16h. Reportage sportif 
de Cannes 

17 h. 895* CONCERT 
de l'Orchestre National', 

sous la direction 
de 14 Henri Tomasi., 

SoFste M. Alfred Cortot. 
18 h. 30 Disques-
18 45 Pour nos prisonniers. 
IR h. 50 Sports. 
18 h. 55 Variétés, dc Paris 

19 h. 15 Arinalitt's. 

19 h. 30 Informations. 
19 h. 45 _ Disque. 
19 h. 50 Thigtitre 

A LA RECHERCHE 
DE DON MAN (H), 

de Pierre Brive. 

21 h. Informations. 
21 h. 20 ArrAt de rémission. 
21 h. 25 A la recherche 

d2 Don juan (suite). 
22 h. • CONCERT 
donné par rOichestre de Vichys 

sou z la direction 
de ibi!. Georees 

OE-4 g SI Arret de rémission. 
22 h. 55 Informations. 
23 h. 10 Annonce 

des principales émissions 
du lerdemain. 

21 h. 15 Disques. 

22 h. 55 La Marseillaise (disque). 
24 h. Fin des émissions. 

PAR -MONDIAL 
EllijOESSiOnS 11 Ecs 

pour tes auditeurs 

‚sur 31 m. 51) 
D'e 21 heures = heures. 

21 Ii. informations de ta jour-
nee. 

2:1 11. 10 Musique legere. 
21 b.. 25 Revue de la Presse ou 

Critique 

RADIODIFFUSION ALLEMANDE 
Deutschland Simuler 1571 m. 

ke.) Stuttgart 523 m. 
1574 Vienne 507 m. ( 51.1,2 
g.c.) • Prague 470 zi-L ( 638 ke.) 
Colog'ne 45C rri. ( 6e8 KC.,- 

)aunich 405 n. (74u ke.) - 
Leipzig 382 m_ ('i85 ke.) 
bn 357 m. ( 841 kc.) - Ham-
2ourir,, 332 m. ( 904 ke.) 
tau 316 m. ( 950 ke.) Kure-
D.•g-sherg 291 m. ( 1031 kc) - 
tiaarbruck 240 m. ( 1249 ke 

522 m. 60 ( 574 ke.). 
C h. Concert du port de 
Hambourg. 

7 h. informations. 
8 h. Concert d'orgue. 

Sous le patronage de « Faiis 
koulours », vendredi 30 janvier, 
ci 16 h, ô 19 h., au cabaret 
Château Bagatelle », inaugu-

=Lon des Thés-Swing avec le 
jazz de Paris Alex Cornbelle et 
mutes les vedettes de Paris. 

8 h. 30 Petit concert du di 
manche matin. 

Le coffret bijoux. 
10 h.. Informations. Musique 

variée. 
11 h. Reportage du front. 
11 h., 15 Le slogan du jour. 

Déjeuner-concert. 
h. 30 Informations. Con-
eer t. po pu la i re 

tel h. informations. Musique 
variée. 

14 h. 30 Emission parlée. • 
15 h. ; Coniniunittud du haut- • 

commandement allemand.% 
15 h. 20 Musique de chamore.111 
16 h. ; Deux heures de %OEarié-
tés. • 

• 
17 Informations. 
18 h. La Voix du Pwront. 
18 h. 10 1: Concert par Orches ' 

t r e Philharmonique de 
Vienne. 

IO h. I Reportage du front. Mu-
sique • 

19 h. 30 En visite chez.... • 
10 h. 45 Echos des sporta. • 
20 1nformations. 
20 h. 20 Emission pour leLOE° 

Jeunes tilles. 
21 h. Vingt minutes de sur- !lm 

prise. • 
21. h. 20 Extraits. • 
722 h. Informations. Musique. 

variée, IB 

o b. Informations. Musique is 
de nuit jusQu'ä 2 h. du ma-. 
tin. • • 

• • 

ggiuggizentitirsznazzonezzennan 

.. I,  L n'est guère de peuple plus amateur de musique' et de 
speJtacles que les Uhinois. Si pauvre que soit un Ulm-
nois, il se passera plutôt de nourriture que de ne pas 

aller trcii3 ou quatre fois par an dans un théâtre de sa 
villa ; et sur toutes les places publiques, on voit des chan-
teurs" des jongleurs, ce que nous appelions, au moyen tige, 
des baladins et des histrions. 

D'ailieurs, les admirables travaux du professeur Granet 
ont étubli l'origine magiaue du théatre chinois. 
La profession d'acteur a été longtemps réservée aux 

hommes; il n'y a pas plus de vingt ans que certaines 
femme chinoises montent sur les planches. Chose curieuse, 
les reile6 masculins et féminins sont tenus indifférenunent, 
par des hommes ou par des lemmes. 

Pour ,te qui est des voix, les modes graves sont rigou-
reusemunt bannis. Seules les voix de tète ou mgme les 
voix de iausset plaisent Les enfants destinés ä la carrière 
artistique commencent leur éducation vers six ou sept ans1 
et l'apprentissage dure une dizdne d'années. 
Chaque chanteur garde le tneme accompagnateur pen-

dant toute son existence. 
Depuis la révolution de 1911, quelques Chinois se sont 

efforcés de participer au grand mouvement musical euro-
péen. Le premier qui vint apprendre la musique en Europe 
fut Ksiao-Yui-Me, qui fit ses études en Allemagne, puis en 
France, a Rouen. . P. -14 
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°GRAMME. DU LUNDI 26 JANVIER, 
RADIO-PARIS 

7 h. LE RADIO-JOURNAL 
DE PARIS 

Premier bulletin d'informations. 

7 K . 15 UN QUART D'HEURE 
DE CULTURE PHYSIQUE 

7 h. 30 CONCERT MATLNAL 
Les cinq ; Bonne vieille munan ; 

Sautons dans le bois ; TGpsy, 
par un orchestre de dame. 

Comme une chanson (J. tran-
L'han(); Lies jardins nous dtten-

dent (J. Tranchant), 
par Lima Margy. 
(llackeben); Le clocher 

de mon cœur (Vandair-Hess), 
par le Chanteur sans Nom. 

Ses yeux (Pinkard); Swing tite Pa-
ris (R.heinardl-Grapello, 

par un orchestre de clause. 

8 h. LE RADIO-JOURNAL 
DE PARIS 

Répétition du premier bulletin 
d'informations. 

8 h. 15 DE L'AUVERGNE 
AU PAYS BASQUE 

de R032 (arrgt Aiard-Ginep 
Los tres pauquettos (arroi 
A tard-Gines(on), 
par l'orchestre 

du Massif Centrai. 
Lou Turlututu (hann. Lardera) 
Un jour di l'Eitoulia (harm. Lar-
dera); Quand era cha moun paire 

(harm. Larderet), 
par les Chanteurs limousins 

de Paris. 
Noel de requista ; Une grande 
Gontoueno ; Ma may ré nie di sio, 

par la Chorale 
de la Solidarité aveyronnaise. 
Mosaique sur des chants et des 
danses du Roussillon (Ripou l), 

par un orchestre symphonique. 
Lo pardal ( le moineau) (arrgt 
Cadou); Montagnas regaladas (Ri-

par Alban Derroja. 

alin 

ton) 

Aitak eta Ama k ( le père et la me-
re) ; Agate ])'cu'na .-(chanson de 
ronde de la Sainte-Agathe) ; 131 
cuzko abesti. :feux ch.Rnsons po-

- 17 ulaires, 
par ia Chorale basque 

Eresoinka 
Arret 

lo h. LE TUAIT D'UNION 
DU TRAVAIL 

15 Présentation d Anne 
Mayen : LU TRIO DE FRANCE 
"trio, op. 1, ao Adagio, Aliegro 
vi vace, ..'go con expressivo, 

Scherzo, imal (Beethoven). 

10 45 1E °LANGE 
BON JAY-PELLIEUX 

11,4 piano 
Marg. A.-Chastel 

« Les amours ‚tu poète» Quand 
Mai, Mes lannes, L'aurore, La 
rose, Le' 'Ly, Quand mon «il 
plonge dans .its yeux, Si je vous 
parlais de m..1 peine„ U chanson 
douce et tenure (Schumann). - 
e La Belle Meunière :re Oű' vais-
je OE? Remerciements au ruisseau, 

Fleurs fanées (Schubert). 

11 h. SOYONS PRATIQUES 
Gelures et engelures. 

Il h. 15 ALEC SINIAVINE 
et sa musique douce. 

Ce n'est que papa que j'aime (C. 
Porter); Ma vieille jument (A. Si 
navine); Seul ce soir (P. Du-
rand) ; Sa chanson (A. Siniavine); 
Piccinina (di Lazzaro); Un petit 
coin dans m'on cceur (Siniavine el 

Ferrari). 

ii I, 30 G. PELLOTTI 
il h. 45 MARGUERITE 

ANDRE-ClikSTEL (piano) 
et 

PAUL-SYLVA HERARD (orgue). 
ic Minutes dansantes. », 

Gavotte ä la manière de Lully (J. 
Palois) Pavane d'Etienne Marcel 

:(Sciint-Sans) ; Deux valses (F. 
Schmill); Ronde pour deux vieux 
Noëls (P.-S. lUrard); Danse rus-

'tique (T. Dubois),, 

12 h DEJEUNER-CONCERT 
avec liorche-sire de R'adi'o-Pa-
• ris1 sous la direction de M. Des-
p.i,aux, avec Marcelle Branca et 

G. Grandmaison. 
13 h. LE RADiO-JOURNAL 

DE PARIS 
Deuxième bulletin (l'informations. 

13 h. 15 CONCERT 
EN CHANSONS 

Elle était swing (L. Gasté); Ave'  
son ukelele ( L.. Gaste), 
par Jacques Pills. 

Vais semblant de m'aimer (J. De-
lannay), 

par Lucienne Boyer. 
Sur la lagune (Sitésu-trArmor), 

par Charpini et Brancato-
rai perdu d'avance (Lutèce-La--
rue) La chanson du vent (Davon-

Poieral), 

par Annette Lajon. 
Quand vous passerez devant ma 
maison (Hess-Marlelier); Le clo-
cher de mon mur (1Iess-Vanduir) 

par Johnny Hess. 
Une chanson sur la (lune (Gasté), 

par Lucienne Dugard. 
La petite Nini (J. 

par Gilles et Julien. 
Les moins de c.rit ans (Georgius-

Boyer), 
par Georgius. 

Eut re Saint-Ouen et B il 1 an court 
(Sablon - Mauprey) ; J.Mranger 

(‚illonnol-luel-Malleron)„ 

par Edith Piaf. 
Arc-en-ciel (Cheualier-Betti) ; Le 
rdgiment des jambes Louis XV 

(Chevalier), 
par Maurice Chevalier. 

(4 h. REVUE DE LA PEESSE 
du Radio-journal de ruas. 

144h. 15 LE FERMIER 
L'ECOUTF 

Cayserie « Notre dro;t le, et un 
reportage agricole. 

,0 



• 

ISZT est non seulement un des plus grands composi-
• leurs de 1,1'époque romantique, mais il .fut, de son. 

temps, un virtuose inégalé. Dans toute l'Europe, sa 
• carrière triompha. Tant de talent lui valut, bien entendu, 
•B des inirnitiihs solides, ,et une cabale fut montée contre lui 

en 1836. 

N 
• 

La voici., racontée par Calvocoressi, dans sa célèbre bio-

graphie. de Liszt  • .« Au début de l'année 1836,„ Liszt revint .ä Paris, où 

depuis quelques mois le pianiste Thalbera s'était fait une 
réputaton, brillante. Tout un parti se forma, qui tenta 
d'opposer Thalbercr ei„ Liszt, et rhistoire est curieuse de 
cette brève et violente rivalité, terminée par la victoire 
incontestée de Liszt. Quand Liszt revint ,àT" Paris., Th.alberg 
'venait d.e relzartir pour 'Vienne ; L'szt se borna iä donner 
deux concerts nrivés et s'en retourna en Suisse. Il revint 
vers la fin de l'année, Pour prêter son concours a un con-. 
ce:t organisé par Berlioz, et n'eut auère de peine 
cre la froideur du public. Mais bientôt après, le retour d.e 

• Thalbera Paris ranima ia lutte entre les deux partis. 
Thalbercr, en divers concerts, fit valoir d.e son mieux ses 
superficielles icrualités : mais OELiszt, outre qu'il .manifeLeait. 
un talent au moins aussi éclatant comme virtuose et 
comme improvisateur', venait de donner quatre soirées 
mémorables cons2crges aux oeuvres de piano, de musiaue 
de chambre de Beethoven, où, il fit continuellement preuve 
d'une intelligence musicale. dont était dénué son rivai. Des 
article; furent, échangés sur„ pour ou äontre Liszt et 'filai-
berg. A ce moment, la princesse Belgiojoso eut Vidée de 
faire se rencontrer, h un mgme concert, les deux pianistes: 
une réconciliation s'ensuivit, et rivalitě effective cessa. » 

P. M. 

14 h. 30 SUCCES DE FILMS 
avec Raymond Legrand 

et son orchestre. 

Gabriel Couret, Josette Daydé. 

Présentateur : Roméo Carlbs. 
J'ai du rythme (R. Legrand-M. 
Lanjean); Les films de Maurice 

Chevalier (divers), 
par l'orchestre R. Legrand. 

Toi que mon mur appelle (di 
Lazzaro) ; Songe (Böhmelt), 

par Gabriel Couret. 
Montmartre - sur - Seine, sélec-
tion ( Monnol - Piaf) ; Actualités 
(Fischer) ; Philippe (C. Mahr), 
par l'orchestre R. Legrand. 

Je nlen fais qu'ä. ma Mite ( Veut 
Parys) ; Les mots que j'attends 

(Van Parys), 
par Josette Daydé. 

Mon mur ne se met pas en cage 
(Sylviano) ; Le Piconero (Mos-

tazzo), 
par l'orchestre R. Legrand. 

15 h. 15 LES MUSES 
AU PAIN SEC 

par jean Galland 

et Odile Pascal. 

15 h. 30 LES GRANDES VOIX 
DT.Ý SIECLE 

Faust : « Salut, Ó mon dernier 
matin » (Gounod) ;" L'alunie 
« Fantaisie, o divin mensonge >> 

(Gounod), 
par Giuseppe Lugo, gnon 

Rigoletto Grand air de GiI-
da » ( Verdi) ; Don Pasquale : 
« Pauvres amants 'fidles » (Doni-

zetti), 
par Erna Sack, soprano. 

Don Juan : Mr : « Mille et trois 
• (Mozart), 

par Lucien Fugère, baryton. 
Boris Godounov e Les adieux 
de Boris », « Mort de Boris 

(Moussorgsky), 
par Chaliapine, basse. 

L'Ephéméride. 

16 h. LE RADIO-JOURNAL 
DE PARIS 

Troisième bulletin d'informations. 

16 h. 15 CHACUN 
OE SON TOUR... 

L'orchestre Lecuona, Ninon 

Barnabas von Geczy. 
Chevère (Louiguy-Braco) ; Pana-
ma-conga (E. Lecuona) ; Amapola 
(Lacalle-Chanifleury); Tabou (Le,-
cuona) Rumba blanca (Orefiche) 

par Lecuona 

et son orchestre cubain. 
Chanson d'amour ( C. Grandmou-
gin) . Veux-tu partir un jour (arr. 
Darck-Thuillier) ; Célèbre séré-
nade ( Gounod) ; Ave Maria (Gou-
nod) L'adorable cantilòne (P 

Chapelle), 
pair Ninon Vallin. 

C'est tout mon cceur' extrait de 
l'opérette :, « Le, pays clu sourire » 
(F. Lehar); Fox-trot pot-imurri, 
de l'opérette « Le pays du sou-
rire » Le Prince étudiant, sé-

lection (S. Romberg)„ 
par Barnabas von Geczy 

et son orchestre. 

17 h. LE MICRO 
AUX AGUETS : 

Le Club des Explorateurs. 

17 h. 15 L'ORCHESTRE 
WAN YATOVE 

La joie (J. Ira(ove) ; Jazz concep-
tion (J. Gourdon) ; La nuit est 
belle (Hubner-Dahu) ; Pavillon 
d'Indochine (J. Yatove) ; Maria 
Maddalena (F. Schroder) ; Célè-
bre prélude (Rachmanin_off, arrgt 
Yaiove) ; Portnli!gre (J. Yatove) ; 
Comme autrefois (Lefort, arrgt 
Yatoue) ; Sur les eaux bleues 
(Ketelbil) ; Pot-pourri de vieux 

succòs (arrot Yatoue). 

OEI 3 ii, RADIO-ACTUALITES 
18 h. 15 vc MUSIQPrE 

'JAPONAISE 

de Tscherepnine. 

18 hs 45 « LES DUOS QUE 
J'AIME » par Charlotte Lysès, 

avec AlicicuBakii, et André Bal 
bon. Au piano: Odette Pingault. 
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Au printemps (Gounod); Philip-
pine Of. Delannoy); Le Comte de 

Luxembourg (Lehar). 

19 h. LA CAUSERIE DU POUR 
ET LA MINUTE SOCIALE 

1_9 h. 15 DANSE ET RYTHME 
Harlem (Caroll); Moulin-Rouge 

De(anitay-Payrac), 

par Tony Murena 

et son ensemble swing. 
Premier rendez-vous (Sylpiuno) ; 
Tu m'apprendras (P. illuray), 

par Félix Chardon 

et son orchestre. 
Le charmeur de serpents ( T. Po-

well); Dipsy, 
par le Quartette swing 

Emile Carrara. 
Par une nuit de mai GR Kreu-

der) ; Songe, 
piano swing. 

Elle n'a pas très bon caractère 
(L. Gastü.); Vous m'éblouissez, 

par Jacques Metehen 

et son orchestre. 
Madronos (Mendizebal-Caldas) ; 
Tu rango (Mendizabal-Caldas), 

par Ramon Mendizabal 

et son orchestre. 
Sucre ; Rosetta (Iiinés), 
par André Ekyan, 

saxophoniste. 
Swing bleu (Basie) ; Commence la 

biguine (C. Porter), 
par Pierre Allier 

et son orchestre. 

20 h. ä 20 h. 15 
LE RADIO-JOURNAL DE PARIS 
Quatrième bulletin d'informations. 

Suspension d'émission. 

22 h. ä 22 h. 15 
LE RADIO-JOURNAL' DE PARIS 
Dernier bulletin /L'informations. 

Fin de l'ümission. 

RADI DIFFUSION NATIONALE 
• 
6 h. 29 

3 6 h. '30 
• 

• 6 h. 35 

Annonce. 

Informations. 

Pour nos prisonniers. 

•31 6 h. 40 Disques, 
.uu 
zi 6 h. 50 Rubrique du Ministère 

de l'Agriculture, 

• ,G h., 55 Annonce des. principales 
• ¡finissions d.e la journee, 

• 6 h. 58 Disquvs 
mi 7 h1 20 Radio-jeunesse « La 
in presse et les jeunes, >> 

7 h. 2.5 Ce que v+,2¡ ts dcvez savoir. 

n7 h. 30 Informations. 

rin 7 11 40 A Paide des réfugiés. 
1 7 h 4.5 Emission de la Famille 

française'. 

7 h., 50 L'entraide aux prisonniers 
rapatriés. 

" 7 h. 55 Disques. 
• Danse slave N0 1 en do majeur 
(Dvorack) ; Danse slave No 4 en 

'" fa majeur (Doorack) ; Danse slave • 
No 6 en ré majeur (Duorack) ; 
Sám ¡ ramis, ouverture (Rossini). 

II  

Orchestre Philharmoniique. 

• 8, h. 25 Annonce des principales, 
émissions dc la journée. 

RB h. 30 Informations. 
▪ 8 h. 40 Un quart d'heure 
1. avec Jacques Thib2m1 ( disques). 
▪ RODA° (Mozart) ; l‘lalaguena (Al-
. beniz). 

in 8 h.. 55 'L'Heure scolaire. 
▪ - Heure 9 h. 55 

et arrél de Pámission. 

• il h. 30 A-u service 
ban. des Lettres françaises. 

11.. 50 Jo Bouillon 
prósente l'Orchestre de Valses 

et Tziganes 

de la Radiodiffusion Nationale, 
avec Ie concours de J. Visconti. 
12 h. 25 A l'appel du Maréchal. 

12 h. 30 Informations. 

12 h. 42 La Légion des Combat-
tants vous parle, 

12 ik a7 Suite pour le piano (C. 
Debussy), par Mlle Noreno 

13 h. Vari(es, de Paris. 

13 h. 30 Informations. 

13 h. 40 Les inédits du lundi : 
Sakountalla de Toussaint; musi 

que de Martelli. 

15 h. CONCERT 
DE MUSIQUE VARIEE, 

par l'Orchestre de Vichy, 

sous la direction 

de M.- Georges Bailly. 
flans Heiling ( ouverture) (Marsch-
lier) ;„La jolie fille de Perth (scè-
nes bohürniennes) (G. Bizet) ; 
urnül.dc. de chant, de Marseille ; 
Namouna (ire suite) (Bd. Lalo) ; 
Danse des bougons (Rimsku-

Korsakou).. 
iteh. Concert de solistes : 
1. Piòces pour flete violoncelle et 

harpe (J.-Ph. Rameau), 

par M. Chefnay, 

Mlle Eliane Magnan 

et Mme Edith Cariven. 
2, a) Les roseaux (Couperin) ; b) 
Le carillon de Cyt„here (Coupe-
rin) ; c) Le petit rien (Couperin) ; 

d) L'évaporée (Couperin). 
Piano_ Mlle Henriette Roget, 
3. Miqodies a) Les angelus (C. 
Debussy) b) Les Cloches ( C. De-
bussy) ; c) Romance (C. Debus-

sy), 

par M. Jean 
4. Sonate, pour :Mine et piano (Ph. 

Gaubert), 

par M. Chefnay 

et Mme Gaby Larrieu. 

17 h. L'heure de la Femme, 
prèsentée par J.- J. Andrieu, 

avec le concours de Jo Bouillon 
et son orchestre. 
Mise en ondes 

de Jean -Henry Blanchon. 
18 h« Pour nos prisonniers. 
18 h_ 05 Sports, 

par Georges Briquet. 
18 'h_ 12 
Alborada del gracioso Rave?)'. 
Orchestre des Concerts Straram, 
sous la direction de 'Walther Stra-
ram ; Légende pour orchestre (Si-
belius). Orchestre Phitharmoniqup. 
18 h. 25 Ruhrinne du Ministère 

du Travail. 
18 Disques. 
Tannhäuser, oerture (R. Wa-

gner). 
is h. 45 Mélodies rythmées 
r1)atJ10Bounirm 'rit son orchestre. 
9 h, . 0 Actualités. 

19 hOE. 30 Informations 
39 h. 45 Disque. 
Prélude en mi bémol mineur (J.-S, 

Bach). Orchestre. 

19 h. 50 Emission lyrique 
DON JUAN, 

Opéra en 2 actes, de Da Ponte. 
Musique de Mozart. 
Chœurs : Félix Raugel. 

Dnn juan,, Ani3H Pernet Leno-
rello, Lucien Lovano ; Mazetto, 
Adrien Legros ; D. Ottavio, 
nriiIhem ; Le commandeur, André 
Philippe ; D, Anna, Germa ne 
Lubin: D. Elvire, Geori Bou(; 

Zerline, Janine Wehean. 
Présentation par M. Pierre Fabre. 
21 h. Informations. 
21 20 Anet de l'émission. 

21 h. 25 Don Juan (suite). 
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22 h. CONCERT 
PAR LA MUSIQUE 
DES EQUIPAGES 
DE LA FLOTTE, 
sous la direction 

de M. Paul Goguillot. 
22 h. 55 ArrAt de l'émission. 

23 h. Informations 
23 h. 10 Annonce 

des principales émissions 
du lendemain, 

23 h. 15 Disques. 
Concerto pour flüte et harpe en 
do majeur, avec orchestre (Mo-
zart). Allegro, andantino (cadence 
de Graener). Rondo ( cadence de 
Graener) ; Shylock, interlude 
pour la pièce d,'Edmond Hanau-
court (Gabriel Fauré). « Entr'acte. 
Epitit.,-,0 a me. Nocturne Fl j OE> 
Orchestre de la Societé des Con-

certs du Conservat9ire. 
23 h. 55 Marseillaise ( disque). 

24 h. Fin des émissions. 

PARIS-MONDIAL 
2t ii informations du la jour-

K;e. 
21 h. ,10 Musique légòre. 
21 h. 25 nevue de la Presse ou 

Critique militaire. 
21 h. 40 :Nlusique légère. 
21 h. 50 Dernières informa-

tions de ] a. journ&e. 

RADIODIFFUSION ALLEMANDE 
Musique matinale. 

5 30 I11 ronfla U0115. 

C h. : Gymnastique. 
6 1h. 20 : Concert muttnal. 
7 h. Informations. 
8, Gymnastique. 
S h. 20 : Musiciue variée. 
9 b. Informations. 
9 b. 30 : Musique variée. 
10 h. 20 : Musique, 
11 h. : Concert de solistes. 

11 h. 30 : Le slogan du jour. 
Et voici une nouvelle se-
maine. 

11 h. 40 z Reportage du Front. 
12 h. z DAjeuner-concert. 
12 h. 30 : Informations. 
14 h. : Informations. Musique 

varMe. 
15 h. : Communique' du haut-

commandement allemand. 
Musique. 

16 h. z Airs d'opéras. 
17 h. : Informations. 
17 h. 25 : Musique au Foyer. 

Ii.' 30 Le journal parlé. 
b. : L'heure du soldat al-
lemand, 

1.0 h. 15 : Otto Dobrindt. 
20 h. : Informations. 
20 h. 20 : Un peu pour cha-

CUrL 

22 h. informations. Musique 
variée. 

O h. ; informations. Musique 
de nuit jusqu'ä 2 h. du ma-
tin. 

_a 

PROGRAMM 
RADIOPARIS 

7 h. LE RADIO-JOURNAL 
DE PARIS 

Prenlier bulletin (l'informations. 

7 h, 15 UN QUART D'HEURE 
DE CULTURE PHYSIQUE 

7 h. 30 CONCERT MATINAL 
Carioca ; Retour ă la baie, 

par un orchestre. 
Tristesse (arrgt A. Burii) ; lUve 

d'amour (arroi Venin), 

par Ramon Mendizabal 
et son orchestre. 

()mur vagabond (Colombo) ; Ma 
guitte (Carrara), 

par l'orchestre musette Victor. 
Parce qu'il faisait beau ( r. Tran-

chant), 

par jean Tranchant. 
Tout ce qui me reste (J. Larue), 

par André Claveau. 
Quand je serai loin de toi (Solar-
Delian); Quand il fera noir (L. 

Bacheiet-R. Delian), 

par Deprince 
et son orchestie musette. 

8h. LE RADIO-JOURNAL 
DE PARIS 

Répétition du 
Premier bulletin d'informations. 

8 h. 15 LES ORCHESTRES 
QUE VOUS AIMEZ 

Je n'sais pas où le l'ai mis (Vays-
se-PrudhomMe), 

par Emile Prudhomme 
et son orchestre. 

Christophe Colomb ( J. 
Wrasko(f) ; fi:Ja va tri.s, mal (I. 

Bouillon-R. Beaux-Jamb lan), 
par Io Bouillon 
et son orchestre. 

Guitare bleue (S. Ferre(-G. Vi-
seur) ; Fait exprès (G. Viseur), 

par Gus Viseur 
et son orchestre. 

L'amour m'a (P. Parés); A la ca-
sa Loma Wrasizoff), 

par Fred Adison 
et son orchestre. 

Juntitos los dos (Lucchesi) ; Un 
cigarillo (Lucchesi), 

par José Lucchesi 
et son orchestre. 

La vie est belle (Vidamesco Ma 
dernière lettre (Bella), 

par Cécile Solas 
et son orchestre féminin. 

U MARDI 27 JANVIER 
Express 113 (L. Legrand) ; Gitan 

swing illurena-Ferrel), 

par Tony Murena 
et son ensemble swing,. 

Garçon chinois ; Saint-Louis blues 
(Handy), 

par le Quintette du Hot-Club 
.de France. 

Arrét de rémission. 9 h. 

10 h. LES TRAVAILLEURS 
FRANQAIS EN ALLEMAGNE 
Io h. 15 Présentation d'Anne 
Mayen L'ACCORDEONISTE 
DI' PRINCE et son ensemble. 
L'as de la volUu‘e (Deprince7; Tu 
m'apprendras GR Muray) ; Retour 
des colombes (G- .Paquali); Ser-
pentine ( Dominici); Espoir d'un 

jour (Frana et Ragot). 

1.0 h. 30 IDA PRESTI 
guitariste. 

Etude no 22 (M. Coste); Prélude 
et Allemande (dlir-S. Bach); Danse 
no 5 (Granados); Variations de 
cor sur un thilne de la FlOite en-

chantée (Mozart). 

10 h. 45 LE TRIO 
DES QUATRE 

Le trio 
cherche un impresario » 
Sketch de Paul Fournier. 

Enterrement de province (M. 
Yvain et Poteral) ; Les trois bate-
liers* ( r. Villarš)' ,• La petite église 

(P. Delmet). 

PROTEGEQNS 
NOS ENFANTS 

il h. 15 JANINE ANDRADE 
Au piano 

Marguerite André-Chastel. 
Sonatine en sol mineur (Srhnhern 

II h. 3.0 LINA CASADESUS 
Pičces romantiques Au soir, Es-
sor de liftme, Pourquoi ?, Chimè-
res (Schumann); En vacar ces, val-
se romantique ( D. de Séverae). 

11 h. 45 ARTHUR ENDREZE 
Au piano 

Marguerite André.Chastel 
La fleur de lotus (Schumann); Au 
loin (Schumann); C'est toi ma 
fleur divine (Schumann); Les ber-
ceaux - ( G. *Faurd); Barcarolle (G. 

Fauré) ; Soir (G. FauH). 

12 h. DETEUNER-CONCERT 
(Retransmis 

depuis Radio-Bruxelles) 
avec l'orchestre Radio, sous la 
direction d'André Souris, l'or-

chestre de danse, sous la direc» 
tion de Stan Brenders, et du 
groupe musette Marceau 

Burton. 
Divertissement du Ballet des 

« Erinnves » (J. Massenet), 

par l'orchestre Radio 
Le portrait de Manon 

ope'ra-comique en 1 acte 
de G. Boyer. 

Musique de J. Massenet, 

avec MM. Ernest Delmarche, 
Raymond Maricq, Marcel Clau-
del, Mme José  Galler, l'orches-
tre Radio et les chceurs de 

Radio-Bruxelles. 
13 h, LE RADIOJOURNAL 

DE PARIS 
Deuxième bulletin d'informations. 

13 h. 15 Déjeuner-concert 
(suite) (retransmission depuis 

Radio-Bruxelles). 
St'rénade ä la mule (Frinit-Stott-

hart), 

par l'orchestre de danse. 
La polka des lapins (Burton-Gani-

vet), 

par le groupe musette 
M. Burton. 

par l'orchestre de danse. 
Une vraie valse musette (J. 

Sieurs), 

par le groupe musette 
M. Burton. 

Laisse-le bondir (J. Demany), 
par l'orchestre de danse. 
Bobby (Brenders-Lougist), 

par le groupe musette 
Burton. 

J'entends une rapsodie. 

par l'orchestre de danse. 
Débordante ( Li Beirens), 

par le groupe musette 
M. Burton. 

Iroquois (R. Noble), 

par l'orchestre de danse. 
Valse en or ( N. Van thirck), 

par le groupe musette 
M. Burton. 

Marie ä moi (E. Lecuona), 

par l'orchestre de danse. 
Rigolade (Loymar), 

par le groupe musette 
M. Burton, 
h-lifts de John, 

par 1 orchestre de danse. 
14 h. REVUE DE LA PRESSE 

du Radiojournc I de Paris. 

14h. 15 LE FERMIER 
L'ECOUTE 

Causerie sur une question d'actua-
lité et un reportage agricole. 

14 h. 30 ROMEO CABLES 
Toutes réflexions faites ( R. Car-
&) ; Tout au bleu (Louiguy); Le 
petit poisson qui sien fout (G. 
Claret) ; 0! Soleil! (Charpenlier). 

14 h. 45 JEANNE HERICARD 
Au piano ; 

Germaine Furt. 
Les plaisirs sont faits pour moi ; 
Qu'en avez-vous fait ? (C. Verger-
M. Desbordes-Valmore) ; Le vaga-
bond (Liouiguy et E. Piaf) ; Nous 
étions tròs amoureux (C. Verger et 
Rico); Ne dites rien (Jamfred et 

Thébault). 

15 h. MARCEL MULE 
Au piano 

Marthe Pellas-Lenom. 
Chants russes (Labo); Pâtres ( P. 
Foret); Dans la maison triste ( J. 
Ibert) ; Perpetuum mobile ( J. Lar-

manjai). 

15 h. 15m(A(LTmANAGNUcYHE 

ET LE THEATRE BRETON %) 
Présentation de Louis Huillier. 
15 h. 30 LES PIANISTES 

CELEBRES 
)(l'arche turque des ‹.< Ruines d'A-
tWynes » (Leeeilioven); Oú vas-tu, 
ruisselet (Schubert-Mac/wu-minou), 

par Serge Rachmaninov. 
Variations sur un thème original„ 

op. 2t no 1 (Brahms), 

par Wilhem Backhaus. 
Mazurka en si bémol majeur, op. 
7, no 1 (Chopin); Fantaisie im-
promptu en ut diizei mineur, op. 

66 (Chopin), 
par Alexandre Brailowsky. 

riwmolo (Pagan Thimle 
et variations (Paganini-Lizst), 

par Claudia Arrau. 
L'Ephóméride. 

16 h. LE RADIOJOURNAL 
DE PARIS 

Troisiilnie bulletin d'informations. 

16 h. 15 CHACUN SON TOUR 
Fantaisie sur des airs de Puc-
cini, Tito Schipa, Valses de 

Johann Strauss. 
Premier pot-pourri (Puccini); 
Second pot-pourri (Puccini). 

par l'Orchestre Philharmonique 
de Berlin. 

Luna Castillarna (Schipa-Rose-
Longas) ; El gaucho (Schipa) ; 
Vieni sul niar (Vergine); Santa 
Lucia, chanson napolitaine. ; Mare-

chiare, cha;Isoosiiji, iinapol daine, 

par Tito Schipa.TJoie  de chanter (J. Strauss) ; La 

Chauve-Souris, valse (.1. Strauss), 

par un orchestre symphonique. 
Valse de Pempereur Gr. Strauss), 

par l'Orchestre Philharmonique 
de Vienne. 

L711.  4ES 
GRANDS EUROPEENS 

Berlioz, 
par Georges Lalond. 

17 h. 15 ODETTE ERTAUD 
17 h. 30 FACE 

AUX REMUES : 
LE QUART D'HEURE 

DE LA COLLABORATION 4. 

( C En trois mots » OE 

de Roland Tessier. 

t7 h. 45 UN QUART D'HEURE 
AVEC FRANCIE KERNEL 

Mon chant (Calui) ; (PiLcoute ia 
pluie (Juve(); Fumée sur le toit 
(Gaultier); La maison au bout du 
monde ( d'. Solar) ; La la la (Loni-

guy). 
I. 
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TONY MURENA 

18 h. RADIO-PARIS-
ACTUALITES. 

18 h. 15 QUATUOR 
LOEWENGUTH 

'Quatuor en do majeur Adagio et 
allegro, Andante cantabile, 1%1c-
nuetto, Molto allegro (Mozart). 

18 h. 45 14. et Mme 
GEORGES DE LAUSNAY 

Lindaraja (Debussy) ; Variations 
et fugue sur un thi.',me original 

(R. Fischon. 

19 hi. LA CAUSERIE DU Jourt 
ET LA MINUTE SOCIALE. 

19 h. 15 Mi 1 LA BELLE 
EPO QUE, 

avec l'orchestre, sous la 

direction de Victor Pascal. 

Présentation d'André Alléhaut., 

20 h. ä 20h.' 15 
LE RADIO-JOURNAL DE PARIS 
Quatrime bulletin d'informations. 

Suspension (le l'émission. 

22 h. a 22 h. 15 
LE RADIO-JOURNAL DE PARIS 
Dernier bulletin d'informations. 

Fin de rémission. 

6 h. 2,9 Annonce. 
6 h. 30 Informations. 
6, hi 35, Pour nos prisonniers., 
- h., 40 Disques 
.Danse ides papillons (C. Mahr) ; 
Vive la montagne (...) ; Pirouette,. 

intermezzo (Finek)„ 
6 h. 5.0 Rubrique 

du Secrétariat d'Etat 
au Ravitaillement. 

6 h. 55, Annonce des principales, 
émissions de la journée. 

's h. 58 Musique légère (disques). 
Contes d'Orient, valse (I. Strauss); 

Petite Nymphe des bois, ( Grollmund) ;, Si vous l'aviez compris 

(Denra) ; Sang viennois (I. 
Strauss) ; La. Dame Blanche, sé-

lection (Boieldieu). 
7 h. 20 Radio-Jeunesse 
« Les mouvements . de jeunesse. », 
'7 h. 25 Ce que vous devez savoir. 
7 h. 30 Inforrhations,,,, 
7 h. 40. Cinq minutes pour la, santé 
Qu'est-ce que la pression art& 
ricHe ? 

45 Emission de la Famille 
française. 

.h. 5,0 L'entraide 
aux 'prisonniers ra.patriés. 

7 h. 55 Disques. 
La grotte de Fingal, ouverture 
(Mendelssohn) ; '7Chanson du. 
Printemps, op.. 62 No 6i (Men-
delssohn) ; La fileuse, op, 6.7 No 4 
(Mendelssohn)... Orchestre Philhar-
monique ; Strauss-Polka. O rch.es-
Ire Symphonique ; Les joyeuses 
commòres de Windsor, 'ouverture 

icol ai) . 
8 h. 25 _..Annonce. des 'principales 

émissions de ta journée. 
8 h. 30 Informations., 

h.. 40 Quart d'heure 
avec Louis Ganne (disques). 

La mousmé. 'Orchestre de, genre 
Albert Locatelli ; C'est l'amour., 
valse de l'operette « Les Saltim-
banques >>. Chant Marcelle De-
nya ; Valse d'es. brunes. Orchestre 
Symphoniq,ue sous la direction 'de 

Victor Alix. 
.9 h. 55 L'Heure scolaire. 

9 h„. 55 Heure 
et arre de l'émission. 

li hi. 30 CONVERT 
donné par l'Orchestre de Vich-

OEsous la direction 

de rk Georges 'Bailly. 
Kermesse (B. Godard) ; Rve de . 
printemps (valse) (J. Strauss) ; 
Sérénade Widor) ; .De ' 

en aiguille (Gillet) ; Par monts et 
par vaux (Gillet). 

il h. 55 Voulez-vous savoir ce 
qu'était la Franc-Mai7onnerie, par 

Valléry-Radot, 
12 h. Suite du concert 

donné par l'Orchestre de Vichy, 
sous la direction 

de M. Georges Bailly. 
Zampa (ouverture) Uréro(d) ; La 
Verbena ( suite (l'orchestre) (La-

came). 
12 h. 25 A l'appel du Maréchal. 
12 h. 30 Informations. 
12 h. 42 La Légion 

des Combattants vous parle. 
12 h. 47 Var i étei,s de Nice. 
13 h, 15 Pies pour clarinette, 

par M. L-ouis Cahuzae. 
30 Informations. 

13 h. 40 Initiation ä la Musique, 
Festival présenté 

par M. Emile Vuillermoz„ 
avec le concours du 

Grand Orchestre 

de la Radiodiffusion Nationale, 
sous la direction 

de M. Jean Clergue. 
14 h., itn Evocation monégasque 

par Cita et Suzanne Mallard. 
La demi-heure du poète 

Luc Estang et Jean Cayrol, 
par Léon-Gabriel Gros. 

15k 30 CONCERT 
DE MUSIQUE VARME, 

par l'Orchestre, de Lyon, 

sous la direction 

de M. Maurice Babin. 
Anacréon ( ouverture) (Chr;rubirii); 

Patrie (ballet) (Paladilhe). 
16 h. Récital d'orgue, 
donné en M'Ose Saint-Louis 
de Grenoble, par M. Giroud 

Choral (Jongen) ; Thème varie sur 
le Veni Creator (211. Durufle) 
Méditation (Bourdon) ; Vitrail 

(Welburn). 

16 h. 30 Banc d'esse 

17 h. c Suite du concert 

de musique 

par l'Orchestre de Lyon, 

sous la direction 

de M. Maurice Babin. 
Danse persane (E. Guiraud) ; Scè-
nes hongroises (lArassernet) ; Espa-

na (Em. Chabrier). 
'711.30 Ceux de chez nous 
Lie professeur Gosset, par M. Banc. 
18 h. Pour nos prisonniers. 
IR h. ins Spörts, 

12 Radio-Jeunesse-Magazine. 

18 h. 25 Chronique du ministere 
de l'Agriculture. 

18 h. 39 Disques. 
Le Chevalier ä la Rose, fragments 
(R. Strauss). "« Présentation de la 
rose d'argent. Scène du trio. Duo 
final ». Orchestre Svmnhonique. 
18,11. 4s Variétés de Paris. 

19 h. 15 Actualités. 
19 h. 30 Informa tions. 
19 h. 45 • Disques. 
Le secret de Suzanne,. ouverture 

(Ferrari). 

19 h. 50 Thé a'ire ° : 
ANDRE DEL SARTO 

et :UNE NUIT, 

d'Alfred de Musset, 
avec ia Troupe 

de la Comédie-Frangaise. 

se en ondes 'Denis d'Inès. 

21 h. Informations. 

21 h. 20 Arrêt de l'émission. 

21 h. 25 André Del Sarto 

et Une nuit, 
d'Alfred de Musset (suite). 

21 h. 40 Valses par l'orchestre, 
22 h. VariMés de Nice. 
22 h. 55 Arret de l'émission. 

23 h. Informations 

J. 

23 h. 10 Annonce 
des principales émissions 

du Disques. 23 h., 15 
Concert en ré majeur pour piano, 
violon et quatuor á cordes, op. 21 
(E. Chausson). if( Décidé. Sicilien.-
ne. Grave. Finale 7>i par MM. Al-
fred Cortot, Jacques, Thibaud et 

quatuor .a cordes... 

.23 h.. 55 La Marseillaise (disque). 

24 h. Fin des (.. missions. 

PARISIONDIA 
2t h. 1uformatiuns de la jour-

née. 
21 h. IO 7:Alwique légère. 
21 h. 42:3, llevue de la Presse ou 

Critique militaire. 
21 h. 40 Musique légère. 
21 h. .50 Dernières informa-, 

lions de la journee. 

HADIODIFF S :ALLA A  INDE 
OE 

h. 30 informations. Musl-
quo matinale. 

G h. Gymnastique. 
G h. 20 : 'Concert matinal 
7 h. Informations. 

h. : Gymnastique. 
8 h. 20 : Musique variée. 
D h. : Informations. 
D h. 30 : Musique variée. 
10 h. 20 Musique variée. 
11, h. : Musique de chambre, 
il h. 30 : Le slogan du juuri. 

Reportage du front 
12 h. Déjeuner-concert. 
12 h. 30 : Information  
14 h. Informations. Musique 

variée. 
15 h. Communiqué du Haut-

commandement allemand. 
Musique variée. 

la Concert varié, 
17 h., : Informations. 
17 h. 25. Musique au Foyer. 
13 : La Jeunesse hitlérienne 

chante et parle. 
18 h. :30 Le Journal parlé. 
19 h. Echos de l'armée. Must-

que. 
19 k. 15 : Reportage du front. 

Musiqu e. 
19 h. 45 ; La Revue politique 

de la Presse et de la Ra4 
dio. 

20 h. : Informations. 
20 h. 20 Echos de Vienne. 
21. k. : Musique humoristique 

et musique de danse. 
21 h. JO : Concert varié, 
22 h. : Informations. Musique 

variée. 
0 h. : Informations. Musique 

de nuit jusqu'ä 2 h. du ma-
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PROGRAMME DU MERCRE 
RADIO-PARIS 

7 h. LE RADIO-JOURNAL 
DE PARIS 

Premier bulletin d'izi forma ti on S. 
15 UN QUART WHEURE 

DE CULTURE PHYSIQUE 
b. 30 CONCERT MATINAL 

Légendes du Danube (.1. Fueik) ; 
Bal ä Ja cour ( Lanner) ; Pot-
pourri de valses célèbres (C. Ro-

brechl), 
par 

le grand orchestre bohémien. 
Ton coeur est mon abri (G. Dai-
mont-Loysel) ; Le secret d'une rose 

(Varna-Mac Cab), 
par Lucienne Delyle. 

Berce-moi contre toi (.1. Delannay-
itobermarino) ; La ronde des 
mathurins (J. Delannau-Roberma-

par Robert Marino. 
L5amour est un roman (Sellers) ; 
La chanson de Marseille (Setters), 

par Andrée Turry. 
8 h. LE RADIO-JOURNAL 

DE PARIS 
Repetition du premier bulletin 

d'informations. 
811. 15 LES PETITES PAGES 

DE LA MUSIQUE 
Nocturne (Presto-Andante) (dr. 

Haydn), 
par un petit orchestre 

de chambre. 
Largo (Haendel), 

par un orchestre symphonique. 
Hondo a capriccio (colère du sou 

perdu) (Beethoven), 
par Alexandre Brailowsky. 

La truite (Schubert); Les rires et 
les pleurs [( Schubert), 

par Vanni Marcoux. 
Romance en la majeur (Schu-

mann), 
solo de violon. 

Berceuse (Brahms) ; Valse en la 
majeur (Brahms), 

par un orchestre symphonique. 
Villanelle des petits canards ( E. 
Chabrier); Ballade des gros din-

dons Chabrier), 
par Roger Bourdin. 

Perpetuum mobile (J. Strauss) 
Danses cosaques (Tschaikowky) 
Le coq d'or (cortüse de noce) 

('timsky-Korsakov), 

par un 'orchestre symphonique. 
9 h. Pargt de remission. 

10 h. 1..E TRAIT D'UNION 
DU TRAVAIL 

10 h. 15 Présentation d'Anne 
Mayen : ENSEMBLE PAULINE 

AUBERT 
Io h. 45, GERMAINE CORNEY 

au piano 

Marthe Pellas-Lehom 
Enfantines Oh ! raconte La-
nonchka„ Fi donc l'espièOEgle, Le 
Hanneton, Berceuse, Prii2re soir 

(Moussorgsky). 

11 h CUISINE 
ET RESTRICTIONS 
Légumes secs. 

Conseils et recettes pratiques 
donnés 

par Edouard de Pomiane. 
i h. 15 CLEMENT DOUCET 

il h. 30 SUZETTE DESTY 
avec jean Beauval, Rose NoU 

et Mad RainvyI. 
La marchande de crepes (du Mont-
Desty-Herber0 ; La Chandeleur, 

poème (31. Noa) ; Un bal chez les 
fifes (Zimmermann-S. Desty) ; Les 

crApes (H. Chatau-Vinemer). 

il h. 45 TONY MURENA 
his, DEJEUNER-CONCERT 

avec l'orchestre de Paris, sous 
la direction de Kostia de Kons-

tantinoK 

13 h. LE RADIO-JOURNAL 
DE PARIS 

Deuxième bulletin d'informations. 

13 h. 15 RICHARD BLAREAU 
ET SON ORCHESTRE 

Fantaisie sur l'opürelle e Véroni-
que » (Messager) ; Bien-aimée (R. 
Emincrechis) ; Fantaisie-Jazz sur 
des vieux succis Le Sheik, Cock-
tail pour deux, Pour quelques 
jours, Sous les ponts de Paris, 
Dinah, « Bose-Marie », chant 

; Campanie a sera ( V. Billi); 
Fantaisie espagnole Morucha 
(Quintero) ; Danse gitane ( l'uri-
na) ; Berceuse de « Jocelyn » (B. 
Godard) ; Danse des doigts de 
pieds (Blareau-Muscat); Mes rives 
du jour se réalisent la nuit (Mas-

son). 

14h. REVUE DE LA PRESSE 
du Radio-Journal de Paris. 

141h. 15 LE FERMIER 
VECOUTE 

Causerie « Vers la condamnation 
ä mort (1Hinitive des da rançons 
du blé », et un reportage agricole. 

14 h. 30 cc CETTE HEURE 
EST A VOUS 

Présentation d'André Claveau. 

L'Ephéméride. 

16 h. LE RADIO-JOURNAL 
DE PARIS 

Trojsième bulletin d'informations. 

16h. 15 CHACUN 
SON TOUR. 

Nelly Audier, Rosita Serrano, 
Io Bouillon et son orchestre. 
Schatz walzer (Strauss-Dohna-
ny0; Forlane, extrait du Tom-
beau de Couperin (Ravel) ; Les 
coll ines d'Ana ca pri (Debussy), 

par Nelly Audier. 
Sois bref lorsque tu paries 
d'amour (Huber Trommer - Am-
berg) ; Bel-Ami (Mackeben) ; 
Blanca flor (Mackeben - Beck-
mann); Amorcito, mio (Maelzeben-
Beckmann) ; Chariy vient me voir 
ce soir, extrait du « ,Lit de la 
Pompadour >> (Virailner-Fel(z), 

par Rosita Serrano. 
Les six revenants (.1. Bouillon-G. 
Lafarge) OE II jouait de i'harmo-
nica (J. Bouillon-Beaux) ; La 'val-
se au village (L. Poteral); Le chä-
teau d'amour (J. Bouillon) ; 
bonheur n'est plus un rève 

PoteraO, 

par lo Bouillon 
et son orchestre. 

17 h. RENAISSANCE ECONO-
MIQUE DES PROVINCES 
FRANÇAISES : « Lyon -A, par 

Georges Lafond. 

17 h. 15 LA 
CHORALE PASSANI 

17 h. 30 4c L'EPINGLE 
D'IVOIRE )3 

roman radiophonique 
de Claude Dhérelle. 

(14e épisode). 

17 h. 45 QUINTEN VERDU 
ET SON ORCHESTRE 

Sans ton amour (Verdu) ; Plus 

18 JANVIER 
qu'un jour (Kötscher) ; La colom-
be (Y radier-Verdu) ; Don Juan 
(Ferrari) ; Pot-pourri sur des 

vieux tangos (arrgt Verdu). 

18 h. ruwio,PAtUS 
ACTUALITES 

18 h. 15 L'ORCHESTRE, 
DE 'CHAMBRE HEWITT 

19 h. LA CRITIQUE MILI-
TAIRE du Radio-journal de 

Paris. 
19 h. 15 L'ENSEMBLE 

LUCIEN BELLANGER 
Masques et Ba rgamasques., ouver-
ture et menuet ( G. Fauré) ; Noc-
turne ( L. Boulanger); La cathé-

drale engloutie OE(Debussy). 

19 h. 30 LA ROSE 
DES VENTS 

19 h. 45 L'ensemble 
Lucien Bellanger (suite). 

La fiancée vendue (Sr/lé/ana). 

20 h. â 2.0 h. 15 
LE RADIO-JOURNAL DE PARIS 
QuatrUbme bulletin d'informations. 

Suspension de l'émission. 

22h. ä 22 h. 15 
LE RADIOJOURNAL DE PARIS 
Dernier bultetin d'informations. 

Fin de l'émission. 

RENNES-BRETAONE 
(431 m. 7) 

de 16 h. 45 a 18 h. 
16 h. 45 LES BRETONS 

DE PARIS 
Concert de 3,-ariétés 
avec le concours de 

Ker-Vreiz 
et de 

Mme Bernadette Le Michel 
du Roy. 

40 LA VIE 
INTELLECTUELLE 
EN BRET'A'GNE 

Causerie en breton par 
Roparz Hémon 

17 h. 45 CAUSERIE 
AGRICOLE HEBDOMADAIRE 
par M. Baillargé (agronome) 

(Traduction bretonne 
par Kerverziou). 

18 h. Fin de rémission. 

RADIODIFFEIg ON NATIONALE 
6 h. 29 Annonce.. 

6 h. 30 Informations. 
G. h. 35 Pour nos prisonniers. 
6 h. 40 Disques. 
6 h. 50 Rubrique du Ministère de 

PAgricuiture. 
6 h. 55 Annonce des principales 

émissions de la jou,rnee. 

6 h. 58 Disques. 
7 h.. 20 Radio-Jeunesse 
« L'en'tr'aide de Radio-Jeunesse. 
7 h. 25 Ce que vous devez savoir. 

7 h. 30 Informations. 
7 h. 40 A l'aide des réfugiés. 
7 h. 45 Emission de la Famille 

franoise. 
7 h. 50 L'entraide aux prisonniers 

rapatriés. 
7 h. 55 Disques. 
La Damnation de Faust frag-
ments (H. Berlioz) • Marche honi 

LE CLOWN BILBOQUET 

QUINTIN VERDU 
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1" jA date du 15 octobre 1941 restera comme l'une des 
dates vedettes du palmarès des manifestations 

  musicales de classe de la radio. C'est ä cette date, 
en effet, que le Grand Orchestre de Radio-Paris donna 
sa -première émission. 
Ceux de nos lecteurš, — et ils sont nombreux — qui 

s'intéressent ä la grande musique, s'étonneront sans 
doute de cette date du 15 octobre 1941 et se souvien-
dront que Radio-Paris, antérieurement, présentait déjä 
un Grand Orchestre dirigé alternativement par Louis 
Fourestier et Jean Fournet. Ce premier Grand Orchestre, 
composé d'un nombre relativement réduit d'éléments, ne 
suffisant plus aux nécessités artistiques des grandes 
cruvres mondiales. Radio-Paris décida de le refondre 
entièrement et de lui donner une grande ampleur : il 
présente aujourd'hui une formation de 90 musiciens ! 

Sa constitution demanda un énorme travail, niais le 
résuliat est lii, plus qu'appréciable : le Grand Orchestre 
de Radio-Paris est aujourd'hui formé des meilleurs élé-
ments disponibles ä Paris. Ces éléments, ces musiciens, 
-- ou plus exactement ces artistes musiciens — sont 
ii l'entière disposition de Radio-Paris et ne peuvent 
accepter une collaboration extérieure sans une autori-
sation de la Direction. On compte parmi eux les meil-
leurs solistes : Pierre Nérini, violon solo ; Denise Tho-
ret, alto solo; Paul Tortelier, violoncelle ; Dehnas-Bous-
sagol, contrebasse ; Henri Lebon, flfite ; Camille Des-
champs, hautbois ; André Vacellier, clarinette ; Henri 
Robert, basson ; Louis Bernard, cor ; Théo Grundey, 
'trompette ; Herbin, trombone ; Pierre Dervaux, timba-
lier ; Suzanne de Chamberet, harpe. 

Depuis le 15 octobre. le Grand Orchestre de Radio-
Paris est placé sous la direction de Jean Fournet. Ceux 
qui, parmi nos lecteurs, ont eu le plaisir d'assister aux 
Concerts publics de Radio-Paris, donnés chaque diman-
che au Théâtre des Champs-Elysées, reverront sa grande 
et fine silhouette, sa sobre élégance, sa façon ä la fois 

8 haiSed 

souple et stricte de 
conduire. Jean Four-
net est un jeune : 
la trentaine. Ancien 
élève du Conserva-
toire, où il reçut une 
formation classique 
_sous l'égide du re-
gretté maître Gau-
bert, il est égale-
ment premier prix 
de flfite, a fait 4eš 
études d'écriture et 
la classe de direc-
tion d'orchestre, tou-
jours sous la direc-
tion du maître Gau-
bert. 

Certains journalistes ont écrit, déjä, qu'il avait, en con-
duisant, plus la manière de tel grand chef d'orchestre 
que celle de tel autre... Pourquoi chercher une ressem-
blance ?... Il est lui et ce n'est déjä pas si mal ! 

Il est, du reste, agréable de constater que Jean Four-
net ne se contente pas de la täche de direction, mais, 
que par un travail minutieux, par de multiples répé-
titions de détail et d'ensemble, suivant un plan bien 
établi, il est arrivé â éduquer son orchestre et â lui 
donner une . discipline et une cohésion indiscutables. 
C'est, lä encore, une preuve de sa grande valeur de musi-
cien complet. 

Sous les ordres d'un tel chef,; les éléments du Grand 
Orchestre de Radio-Paris, dégagés des soucis matériels 
qui, jusqu'alors, semblaient en France indissolublement 
liés ii la carrière de musicien, ont acquis en très peu de 
temps, ä peine en quelques semaines, un moral, un élan, 
une homogénéité, une cohésion extraordinaires qui ne 
manquent pas de laisser 'tours les connaisseurs. 

• 

Depuis sa création, le Grand Orchestre de Radio-Paris 
a donné de nombreux déjeuners-concerts, concerts sym-
phoniques et concerts publics, au cours desquels furent 
interprétées des ceuvres remarquables, allant de Castor 
et Pollux, de Rameau, et des Saisons, de Haydn, aux Noc-

Germaine Lubin et Jean Fournet 
au cours d'une répétition. 

turnes, de Debussy et Daphnis et 
Chloé, de Ravel, en pissant par 
toutes les écoles. 

** 

D'autres ceuvres de grande 
classe seront prochainement don-
nées, tant au micro qu'en public, 
et en particulier : la 9e Symphonie 
avec chccurs, de Beethoven ; les 
Poèmes symphoniques, de Richard 
Strauss ; le Martyre de Saint-Sé-
bastien, de Debussy ; la Sympho-
nie fantastique, de Berlioz, etc. 

En dehors de Jean Fournet, titu-
laire de la baguette du Grand Or-
chestre de Radio-Paris, d'autres 
chefs ont conduit la formation au 
cours d'émissions ou de Concerts 

(Reportage 
photographique 

ilareourt.) 

publics du, dimanche aprbts-midi : LOuis Fourestier, chef 
• 

d'orchestre de l'Opéra del Paris, Schultz-Dornburg, chef 
d'orchestre de la Radio allemande, et Fritz-Lehmann. 

Tous ces chefs virtuoses ont exprimé le désir de 
conduire ä nouveau le Grand Orchestre de Radio-Paris, 
qu'ils estiment devoir, d'ores et déjä, malgré sa récente 
constitution, placer au niveau des grands orchestres 
européens. 

L'une des grandes attractions de cet orchestre est 
constituée par l'audition, au cours des concerts, des plus 
réputés solistes, dans tous les genres musicaux, et il 
convient de citer notamment : Mme Germaine Lubin et 
MM. Jaro Prohaska et Alfred Cortot. 

** 

Avant de terminer, une petite remarque amusante. 
Pour toutes ses émissions, le Grand Orchestre de Radio-
Paris joue au Théâtre des Champs-Elysées, exactement 
comme s'il s'agissait d'un Concert public. Aucune modi-
fication West apportée â la disposition du plateau et les 
auditeurs ayant déjä assisté ä l'une des matinées du 
Théâtre des Champs-Elysées peuvent imaginer voir le 
déroulement du concert. 

Le Grand Orchestre de Radio-Paris, fort de son dyna-
misme, de son esprit d'équipe, de son dévouement â la 
cause artistique connaîtra encore de beaux succès: Nous 
sommes heureux «avoir pu présenter ä nos lecteurs 
cette formation conçue suivant des principes nouveaux 
et travaillant dans l'ordre et la méthode. Un tel orches-
tre aurait dû depuis longtemps L'ire constitué. Terminons 
en souhaitant que cette belle et solide chose qu'est le 
Grand Orchestre de Radio-Paris ait longue vie : elle 
rend notre effort musical digne de l'effort musical des 
autres grands pays européens et elle matérialise, en quel-
que sorte, l'histoire musicale de la France. 

Pierre Simonard. 

® 



groise, orchestre ; Requiescat in 
pace et chanson de la Puce. Char-
les Panzera et Louis Morturier. 
Churs et orchestre ; Air de 'DU-
phistophélès it Voici des Roses »-
Charles Panzera ; Air du roi de 
Thulé, chanson gothique. Mireille 
Berthon. Menuet des follets et séOE-
d.nade. Charles Panzera. ChPoeurs 
et orchestre ; Romance « ,d'amour, 
l'ardente flamme ». Mireille Ber-
thon. a) Je suis nia fenétre ; 
b) Au son des trompettes. Mireille 
Berthon ; Invocation ä la .nature. 
Chant : MreiI1t Berthon, josj! de 
TriCivi, Charles Panzera, Louis Mor-
wrier. Chorale St-Gervais. Orches-
tre composé d'artistes des Concerts 

Pasdeloup. 
8 h. 25, Annonce 

des principales émissions 
de la journée. 

8 b. 30 Informations. 
8 h. 40 Disques 
Dix minutes avec Jeanne Aubert. 
Ne plus penser ä toi (A, Parera. 
Bataille Henri) ; Sans te voir, mon 
amour (A. Parera. Bataille Henri); 
Un coin d'azur (Ackermans. Ba-

taille Henri). 
8 h. 55 L'Heure scolaire. 
9 h. 55 Heure 

et arrét de l'émission. 
li h. 30 Orgue de Cinéma du Gau-

mont-Palace. 

11 h. 45 MUSIQUE 
DE LA GARDE 

sous la direction 

du Commandant Pierre Dupont. 

12 h. 25 A Pappel du Maréchal. 

12 h. 30 Informations. 
12 h. 42 La Ugion des Combat-

tants vous parle. 

12 h. 47 Suite du concert 
par la Musique de la Garde, 

SOUS ia direction 
du Commandant Pierre Dupont. 

13 h. 30 Informations. 

13 h. 40 L'esprit français 
Alphonse Karr, 

par Léon Treich. 

14 h. CONCERT 
SYMPHONIQUE 

Par 
le Nouvel Orchestre Parisien 
de la Radiodiffusion Nationale. 
Préiude de Messidor (A. Bruneau); 
5e concerto pour piano et orches-

tre (Saini-Saè'ns) 

par Mme Clayins-Marius 
Grave (T. Aubin) ; !star 

d'Indy). 

15 h. Jeanne, 
d'Henri Duvernois. 

16 h. 30 Concert de solistes 
1. Sonate en bémol pour vio-

lon et piano ( Mozart). 
par M. Roland Ch army 
et Mme Hélène Pignari. 

2. Mélodies. 

par M. Lucien Lovano. 
Pr trio pour violon, violoncelle 

et piano (Beethoven). 
par 

Mme Hortense de Sampignyi 

MM. Witkowsky et Trillat. 

17 h. 30 Au service 
des Lettres frarwaises. 

18 h. Pour nos prisonniers. 
18 hi, 05 Sports, par Jr. Augustin. 

18 h.. 12 Disque. 

Paroxysme, valse (Strauss).Johann  

18 h. 20 Chantiers de la Je.unesse. 
18 h. 30 Disques. 
Pastels, sonores (Albert Verley). 
Cloches dans la vallihe. Un adieu. 
Ondes 'Martenot et piano ; Kara-
koram (Pierre Vellones). 1, Les 
Indes ; 2. La Mousson. Seutuor 
d'ondes Martenot avec batterie. 

18 h. :45 Variétés, de Nice. 

19 h. 1.5 Actualités. 

19 h. 30 informations 
19 h.A5 Disque, 
La Princesse Jaune, ouverture 

(Saini-Saürs), 

:Emission lyrique 
AMOUR TZIGANE 

Fantaisie op6rette en 3 tableaux 
Wiliner et Rohbodausky. 

Adaptation française 
de Willy Ralph« 

musique de Franz Lehar. 
Orchestre sous la direction de 
M. Jules Gressier, Chwurs de 

la Ba diodifrusion Nationale. 
jozzL, Pierre .Fouchy ; jonet, Jo-
seph Peyron ; Dragotini, Gilbert 
Moryn Kajetant, Paul Maquaire ; 
Moschei X... ; Jacques Mur-

Zorika, Marthe Luccioni ; 
Arany„ Renée Gamin ; Lilia„ Ga-

Wistori ; ,Tulosa„ 
Présentatiohi par M. Pierre Fabre. 

21 h., Informations 

21 h.20 Arrét de Pémission. 

, 91 h. 25 Suite 
d'Amour Tzigane. 

22 h. Une heure de chez nous. 

22 h. 55 ArrAt de l'émission. 

23 h. Informations 

23 .h. 10 Annonce des principales 
émissions du lendemain. 

23 h. 15 Disques. 
M0isto-valse (Liszt). Orchestre 
Symphonique ; Le martyre de 
saint Sebastien, fragments sym-
phoniques (Ciaude Debussy). 1. 
La cour des lys, prélude; 2., Dan-
se ,extatique et finale du ler acte ; 

La Passion ; di. Le bon .pasteur. 
Orchestre de la Société' des, Con-

certs du Conservatoire. 
.23 h., 55 La Marseillaise (disque). 
24 h. Fin des émissions. 

NOIAL 4 '1 

21 h. Informatibus de Ia jour-
née. 

21 h. 10 Musique lÓgère. 

,21 h. 25 Revue de ha, Presse ou 
Critique militaire. 
11. 40 Musique légère. 

21 h. rio: DerniÒres informa-
tions de la journée. 

RADIO 1011, ALLEMANDE 
*611 

ii, Musique nuitina1o.. 
h. 30 Informati0118. 

16 Gymnastique.. 
O h.. 20 : Concert matinal. 

1.31. Informations. 
S : 
8 he 20 : Musique vailee. 
9 h. : Informations. Musique 

variée, 
9 h. 30 : Musique variée. 
10 h. 20 Musique variée, 

111. Concert de solistes. 
11 h. 30 : Le slogan du jour. 

Actualites. 
12 h. : nejetmer-concert. 
12 h. Informations, 
14 h. : Ineormations. Musique 

varit3e. 
Comm.uniqu du Haut 

Commandement allemand. 
Musique variée. 

16 1.. : Emission g.ale, 
17 h. z Informations. 
18 b. z Belle patile, beauf 

chants. 
18 h. 30 z Le jourrinl 
19 h. z L'heure du soldat al-

lemand. 
19 h. :in, z Otto Dobrindt, 
20 h. : Informations. 

20 hé 20 z Concert populair 

21 h. Cabaret. 
21 h. 30 Lie joyeux haut-par-

leur« 
92 h. z Informations. Musique 

van i ée. 
O h, ; Informations: Musique 

de nuit jusqu'ä 2 h. du ma-
tin. 

OGRAMME 

7 h. LE RADIO-JOURNAL 
DE PARIS 

Premier bulletin d'in.formations. 

BI In IIII • 'MI • • • • • • il • • • • • In • in II 

HARLES GOUNOD a publié son autobiographie d'ans 
un :volume intitulé Mémoires d'un artiste. 
SOn père et sa mère étaient eux-mgmes des artis. 

tes de tale.nt. 
Ruinée par la tourmente révolutionnaire, une jeune íille 

de la bourgeoisie rouennaise, Mlle Victoire Lemachois„ en 
fui réduite, pour vivre, ità donner des levons de piano. Elle 
fit la connaissance du violoniste allemand Hullmandet 
qui la Présenta Čz un peintre distingué, François-Louis 
'Gounod. 

Bien qu'il y eat près de vingt-cinq ans de différence 
d age entre Victoire et Franeois-Louis, ils se. .m.aribrent en 
1806.. Mais le peintre était d'une santé: fragile: il mourut 
en 1823, laissant Čz sa veuve deux fils, Urbain, âgé, de 
quinze ans et Charles, âgé. de cinq ,ans. Ce fut la misère 
au, foyer. 

Mme. Gounod, pour faire °vivre les siens, arcorit la gra-
vure lithographique et reprit ses leçons de piano. Ainsi, 
les doux enfants purent-ils achever leurs études! 
Gounod raconte dans ses Mémoires, crue sa voc2tion 

d'auteur d'opéras lui fut inspirée par une représentation 
de la Freischütz, qu'il entendit Zr l'Odéon, vers' rage de 
.huit :ans. P. M. 

zenionannamonsionmainz itenabe glog.sign liseineens . 

,Loo„ 
II 

DU JEL10.1 29 JANVIER 
7 h. 15 UN QUART D'HEURE 

DE CULTURE PHYSIQUE 

7 h. 30 CONCERT MATINAL 
Cavalerie legicre, ouv. (Supp), 

par un orchestre symphonique. 
ur Pensée d'automne (Massenet) ; La 
a plus hefle 
• floe!) ; La barcarolle (Anita) (IL 
ILL'oneavallo) ; La chanson du mu. 
• letier (Ackermans-Daver) 3, 

par Villabella. 
a, Carmen Habanera (Bizet) ; 
• ther Air des larmes (Massenet), 

par Alice Raveau. 
▪ Gretna Green, ballet (E. Guiraud) 
z _ 
in par un orchestre symphonique. 
• 
8 h LE RADIO-JOURNAL a 
• DE PARIS 

Répétition du premier • 
d'informaCons. • 

▪ 8 h. 15 CHANTEURS 
• ET CHANTEUSES DE CHARME 

ln Je voudrais un joli bateau (Parc-
• ria-R. 

• par Tino Rossi. 
• Je l'aimais tant (G. Lemaire-H. de 
F(origny) ; Qui m'aurait dit (Ser-

ai 
par Lucienne Boyer. 

• Un jour qui va finir (Dangry-Lar-
a rière) ; Tourbillons d'automne 
• (Rouzaud-Véthenii), • 

par André Claveau. 

bulletin 

• 

Tourbillon (J. Laurent) ; Je Hve 
au fil de l'eau I1(fl. Lemarehand), 

par Germaine Sablon. 
La, chanson des rues Wermas-
Ghes(em); A mon tour (-11/ 'Ve-

ine z-G h es le in) 
par le Chanteur sans Nom. 

Simplement, doucement (HenneuéOE-
L. Perlez); L'esca i er Tran-

chant), 

par Léo Marjane. 
J'ai voulu. retrouver la fontaine 
(J, Tranchant); Paris s'éveille (i. 

Tranchant), 
par Jean Tranchant. 

Allez hi' dire qu€: je l'aime (L. 
•Sauat-A. ,Cadorz) ; La valse du vi.1 

Jage Poterat-V. Rose), 
par Jean Sablon. 

9 h. ArrAt de rit'llmission. 

10 h.4 LES TRAVAILLEURS 
FRANÇAIS EN ALLEMAGNE 

1.0h. 15 Présentation d'Anne 
'Mayen z MARCEL DUPRE aux 
grandes orgues de St-Sulpice. 

1011. 30 LE TRIO' PASQUIER 

11h. BEAUTE, 

MON BEAU SOUCI 

De la coiffure.. 
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ii h. 15 MICHEL HAMOS 
et son ensemble. 

Sérénade portugaise (Trenet); St 
Louis Blues. (handy) Par une 
nuit de mai (P. Kreuder) ; Seul 
ce soir (Durand); Ondes courtes 
(Ramos) ; Premier rendez - vous 

(Silviano). 

Ii h. 15 LE COFFRE 
AUX SOUVENIRS 

Présentation de Pierre Hieftgel. 

1 2 h. DETUNER-CONCERT. 
avec l'orchestre de Radio-Paris, 
sous la direction de Louis 
Fourestier, Marcelle Bunlet et 

Paul Torteller. 

13 LE RADIO4OURNAL 
DE PARIS 

Deuxième bulletin d'informations. 

13 h. 15 SUITE 
DU DEJEUNER-CONCERT 
avec Raymond, Legrand 

et son orchestre. 
Gino Bordin„ Dany Kane, 

Michel Warlop 
et son septuor la cordes. 

Présentateur : Maurice Martelier. 
Le petit moulin (Alongi) ; Quel-
ques chansons d'amour (R. Le-

grand), 
par l'orchestre R. ,Legrand. 

Retour (fif. Warlop), 
par Michel Warlop 

et son septuor. 
Un soir, 'une nuit (Bourtayre), 
par l'orchestre R. Legrand. 

Entrez dans mon mur (Stern), 
.par Dany Kane. 

Ca sent si bon la France (Loui-
guy), 

par l'orchestre R Legrand. 
Maria la O (Lectrona), 
par Gino Bordin. 

Elle cultivait (Vanda ir'), 
par l'orchestre R. Legrand. 

Daphnie (D. Reinhardt), 
par Michel Warlop 

et son septuor. 
S.O.S. Armor (M. Coste), 

par l'orchestre R. Legrand. 

14 h. REVUE DE LA PRESSE 
du Radio-journal de Paris. 

14 h. 15 LE FERMIER 
L'ECOUTE 

'Causerie Lia maladie du pé-
cher OE), ‹.< La race dans le petit 
élevage », et un reportage agricole. 

1411. 30 JARDIN D'ENFANTS 
Conte de Munchausen. 

15 h. tr UN BON GARÇON 
.Selection radiophonique d.e l'opé-
rette de Raoul Moretti, avec le 

concours de 
Georges .Milton. 

15 h. 45 a Y A TRENTE ANS 
par Charlotte Lys. 

L'Ephéméride. 

16 h. LE RADIO-JOURNAL 
DE PARIS 

Troisième bulletin d'informations. 

16 h 415 CHACUN 
SON TOUR 

Vasa Prihoda, 
Les duos célèbres. 

Litanie (Schubert-Prihoda) ; Ave 
Maria (Sehubert-Wilhélmy); Airs 

bohémiens (P. de Sarasate), 
par Vasa Prihoda4 violoniste. 

La Tosca : « Maria, Mario il 
faut que je travaille >) (Puccini), 

par César Vezzani 
et Jeanne Guyla. 

La Vie de. Bohème a) Entrée de 
Mimi b) O douce jeune fille 

(Puccini), 
par Di Mazzél et Lily Pons. 

fligoletto: Duo du 2e acte (Verdi), 
par Eide Morena et Villabelia. 
Les pecheurs de pertes : Duo de 

Nadir et Zurga (Bizet), 
par Luccioni ei PierTe Deldi. 
Carmen: Acte 4, duo final (Bizet), 

par Conchita Supervia 
ei Micheletti. 

17 h. LES JEUNES COPAINS 

17 h. 15 MARTHA ANGELICI 

17 h. 30 ic L'EPINGLE 
D'IVOIRE )3 

roman radiophonique. 
de Claude Dhérelle. 

(15e épisode). 

17 h. 45 UN QUART D'HEURE 
AVEC WAN LAMBERT 

Eminenez-Moi dans vos bagages 
(F. Lacez); Pluie (M. Coste); Le 
plus joli rve (Are7zo) ; Les tilles 

sont belles (de Bercy). 

18 h. Radio-Paris-Actualités. 

18 h. 15 RENEE CHEMET 

18 h. 30 CAMILLE MOREAU 

18 h. 45 MARCELLE MEYER 
19 h. LA CAUSERIE DU JOUR 

ET LA MINUTE SOCIALE 

19 h. 15 L'ASSOCIATION 
DES CONCERTS LAMOUREUX 
Jour d'W ă la montagne ( V. 
(ľIndy) ; Chevauchee des \Valky-

ries (R. Wagner). 

20 h.. Ů. 20 h. 15 
LE RADIO-JOURNAL DE PARIS 
Quatrième bulletin d'informations. 

Suspension e Pümission. 

22 h. 7ä, .22 h. 15 
LE RADIO-JOURNAL .DE .PARIS 
Dernier bulletin d'informations. 

Fin de rémission. 

RADIODIFELINATIONALE 
6 h. 29 Annonce. 

6 h. 30 Informations. 
6 fri,. 35 Pour nos Prisonniers. 

6 h. 40 Disques 
La fleur de lotus (Paul Lincke) ; 
Fantaisie sur Le Petit Duc (Char-

les Lecocq). 

6 h. 50 Chronique. 
du Ministère de l'Agriculture. 

6 h. 55 Les principales émissions 
du jour. 

6 h. 58 Disques 
Suite de ballet (Kunneke) ; Fan-
taisie sur Hans le _joueur de fiTäte 
(Lou is Garnie) ; Chaut hi do u dc 
S ad k o (Rünsky-Korsakoff) ; 
Bruissement sous bois (Georges 
Razigade) ; Fiançailles, valse 

(West'). 

7 h. 20 Radio-Jeunesse . 
L'Actualité chez les jeunes. 

7 h. 25 Ce que vous devez savoir. 

7 h. 30 Informations. 

7 h. 40 Cinq minutes pour la 
santé. Qu'est-ce que la 
pression artérielle ( suite). 

7 h. 45 Emission 
de la Famille 

7 h. 50 Lientr'aide aux prisonniers 
rapatriés. 

7 h. 55 Disques Concert de mu-
sique 1,6gF:ere. 

Ballet russe (Luiyini). Orchestre 
sym phonique ; Suite Saharienne 
(Ackermans). 1. L'indolente Mous-
son ; 2. _Au bord du Niger. Or-
chestre original symphonique , 
Suite orientale (Francis Popy). 
1. Les bayadères ; 2. Au bord du 
Gange ; 3. Les Altné•es ; 4. Pa-
trouille. 

8 h 25 Annonce des principales 
missions de la journée. 

B 30 informations. 
8 h. 40 Disques. 
Dix minutes avec la Manécanterie 
des Petits Chanteurs ä la Croix de 
Bois La rose rouge (Schubert); 
Gentil coqu'licot ( Vincent d'Indy); 
A la pAche des moules, chant po-
pulaire français (Vincent d'Indy); 
Sur le pont d'Avignon, variations 
libres sur un th'Ine populaire 

(Madeleine Perissas). 

8 h. 55 L'Heure scolaire. 

9 h. 55 Heure 
et arrét de l'émission. 

11 b. 30 Emission folklorique, 
par Jan Vanot 

12 h. Les enfants chantent, 
par Jaboune. 

12 h. 25 A Pappel du Maréchal. 

12 h. 30 Inform a tionS. 
12 h. 42 La L.,égion 

des Combattants vous parle. 

12 h. 47 Le Cabaret de Paris 
présenté par Georges Merry. 

13 h. 30 Transmission 
de l'Odéon 

ou de la Comédie-Française 
16 h. 30 Disques. 

17 h., L'Heure des Jeunes. 
18 h. Pour nos prisonniers. 

18 h- 05 Sports. 

18 h , 12 ecatéchisme des petits 
et des  gran as, par le R. POE, 

Roguet. 

18 h. 25 Chronique 
du Ministè,re du Travail. 

:R h 30 Disques. 
Valses et Tangos. 

El aparcero; tango (G. Rollans) ; 
Sur les vagues, valse (.1. Rosas) ; 
El Guarani', tango (Mendizabal) ; 
Petite femme du Danube, valse 
(Johann Strauss) ; Term ura, tango 

(Mon tenbruck). 

En feuilletant 
Radio-National. 

Variétés de Paris. 

Actualités. 

18 h. 45 

18 h, 513 
1.1. 1 

19 h. 30 Informations. 
19 h. 45 Disque. 
Prélude des Erinnyes (Massenet). 

19 h. 50 LE RAPT 
de Théodore Aubanel. 

Adaptation par Jacques Dapoigny. 

21 h. Informations. 
21 h. 20 Arret de rémission. 

21 h. 25 896e CONCERT 
par l'Orchestre National, 

sous la direction 
de M. D.-E. Inghelbrecht 

()héron ( ouverture) ( Chi-M. We-
ber) ; Concerto pour clarinette et 
orchestre (Mozart) ; Rapsodie 
Norvégienne (E. Lalo) ; Gigues 
(C. Debussy) ; 6 Rondes de prin-
temps (C.. Debussy) ; Antar 

(Rimsky-Korsakoff). 

22 h. 55 Anet de Vámission. 
3 h. Informations. 

23 h. 10 Annonce 
des principäles émissions 

du lendemain. 

23 h. 15 msqii es 
L'Arlésienne (Georges Leizen., Pre 
mière suite PHIude i icr me-
nuet ; Carillon ; Deutl xinie suite 
Menuet ; Farandole. Orchestre sous 
la direction de D. -E. Inglielbrecht 
Les Phis de Rome (Respighi). 
N° Les pins de la villa Bor-
ghèse, No 2. Pins d'une catacombe 
N a 3. Les pins, du Janicule. N I) 4. 
Les pins de la voie Appienne. Or-
chestre de la Sociaè des Concerts 
du Conservatoire. 

23 h. 55 La Marseillaise ( disque). 

24 h. Fin des émissions. 

PARIS1OND AL 
2i. Ii. informations de la jour-

ri  

21 h. 10 Musique légère. 

21 h. 25 Revue de la Presse ou 
Critique 

21 h. 40 Musique 1.1gère, 

21 h. 50 Dernières informa-
tions de la journée. 

I DIFFUSION ALLEMANDE 

5 h. Musique matinale. 
5 h. 30 informations. 

be : Gymnastique, 
6 h. 20 Concert matinal. 
7 h. : Informations. 
8 b. : Gymnastique. 

h. 20 Musique vaiiée. 
9 b. : Informations. 
9 h. 30 : Musique varee. 
10 h. 20 : Musique variée. 
11 h. ; Musique de chambre. 

b. 40 Le slogan du jour. 
Reportage du front. 

12 h. : Déjeuner-concert. 
12 h. 30 : Informations. 
14 h. Informations. 
14 b. 15 : Concert italo - alle-

mand. 
14 h. 45 : Musique variée. 
15 h. : Communiqué du Haut. 

Commandement allemand. 
Musique vare. 

16, h. Airs d'opéras. 
17 h. : Informations. 
17 b. 25 Le navire heureux. 
18 h. 30 : Le Journal parlé. 
19 h. Echos de l'armée. Musi-

que. 
19 h. 15 : Reportage du front. 
19 h. 30 : Chants popul i res 

de nos alliés. 
19 b. 45 : Revue politique de 

la Presse et de la Radio : 
20 h. : Informations. 
20 h. 20 Tous i. l'écoute. 
22 h. : informations. Musique 

variée. 
0 h. Informations. Musique 

de nuit jusqulä. 2 h. du ma-
tin. 

La chanson que youl aimez..4 demandez a 

PAUL BRUKHER 
DITION DES. roucgcs 

.27 75-cguEr.d.wwit Tätzwyfeciecta-- gliJouAr - gaisuee, 

Joignez par mandat ou tim b.,. 2 fr. 50 par chantor 

1 
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7 h. RADIO-JOURNAL 
DE PARIS 

Premier bulletin d'informations. 

7 h. 15 UN QUART D'HEURE 
DE CULTURE PHYSIQUE 

7 h. 30 CONCERT MATINAL 
Mascherine eirganti (Goletta); Sé-

rcnadc galante (Amadei), 
par le Cercle mandoliniste 

de Sienne. 
La chanson de la neige et des pe-
tits flocons (C. Bolle -R. Dubois) ; 
Le vent (C. Boller-R. Dubois) ; 
L'amour de moi, chanson popu-
laire du xve siècle Umm. 

; Vient le jour de la fiancée 
(harm. C. Boiter) ; Dansez, les pe-

tites filles (G. Bolier), 
par les Chanteuses 
de la Colombière. 

Pastorale (M. Roesgtn-Champion) 
par M. Bleuzet, hautbois; M. 
Cruque, violoncelle; Marg. 
Roesgen-Champion, piano. 

L'alouette (harm. G. Loth); A la 
claire fontaine (harn. F. Pelle-

tier), 
par la Manécanterie 
des petits chanieurs 
el la Croix de Bois. 

8 h. LE RADIO-JOURNAL 
DE PARAS 

fepétition du premier bulletin 
dlinformations. 

8 h. 15 CONCERT VARIE 
A travers les compositions de C. 
Mil1ocker ; Première ballerine ( les 
plus belles musiques de ballets) ; 
Fantaisie sur e La Tosca » (Pur-
cin0 ; Odinc ballet (A. Lori-
zing); Fantaisie sur les ceuvres de 

Tschaikowsky. 
9 h. Anet de liti'.OEmission. 

j . 

10 h. LE TRAIT D'UNION 
DU TRAVAIL 

zumenicameamenanzenzionite 

e 
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1 3,0 JANVIER 
Io h. 15 Présentation d'Anne 
Mayen MICHEL WARLOP ET 
SON SEPTUOR A CORDES 

10 h. 30 NELLY GOLETTI 
dans ses ceuvres. 

Ritournelle d'amour ; Vous que 
j'attends ; Rengaine ; La petite 

prison. 

10 h. 45 GUS VISEUR 
Josette (G. Viseur); Folle Daidy 
(Viseur); Aubade d oiseaux (G. 
Pegan) ; Rascal You (S. Théard). 
Li h. LA VIE SAINE 

15 WAN HUBEAU 
Scènes d'entants (Schumann), 

11 h. 30 YVONNE, 
BESNEUX-GAUTHERON 

Au piano 
Marguerite kindré-Chastel. 

Les roses d'Ispahan (G. Fauré) ; 
La rose (B. QuLgnard); Roses en 
bracelet (P. Gaubert) ; Si ton 
coeur était une rose .( ikt. Pesse) ; 
Le mariage des roses (Franck) ; 
Les roses de Saadi (M. Canai). 

11 h. 45 LUCIEN 
LAVAILLOTTE 

Sonate en la mineur pour flete 
seule (Bach) ; Pièce pour flûte 

seule (J. Albert). 

11_2 h„ DEJEU,NEH-CONCERT 
avec l'orchestre Victor Pascal, 

Lucienne Trajin 
et le Quintette ä vent de Paris. 
[3 h. LE RADIO-JOURNAL 

DE PARIS 
Deuxième bulletin d'informations. 
13 h. 15 L'ORCHESTRE 

MAN YATOVE 
La joie (J. Yatoue) ; (Dan& 
deru(-arrgt Yatove); Les bostons 
coichr.‘:.s ctioue.) ; 
nuit, maman (W. Boclurnann) ; 
Fantaisie sur des opérettes fran-
çaises (arrgt Ya ove) ; La danse 
du tambourin (Poila) L'Orient 
Carre Yatoue) ; Sirictement 

(Clinton). 3 

14 h„ REVUE DE LA PRESSE 
du Radio-journal, de Paris. 

11 Br I NOE BI Il • • • • a II 

EAN-BAPTI-STE LULLY était, comme on dit, un draie 
de bonhomme. • Physiquement d'abord,' moralement 
ensuite. 

Voici, « après un, de ses contemporains, une description 
de son visage 

ci De petits yeux noirs, bordés de rougie, qu'on voyait ä 
peine, et qui avaient ' eine vo:r, mais qui brillaient. 
d'esprit et de malignité. Le nez charnus, aux narines gon-
flées. Des joues lourdes, sabrées de plis grimaçants. Les 
lèvres épaisses,. une grande bouche volontaire, qui, lors-
qu'en.9 ne bouflonnait point, avait une .expression dédai-
gneuse. Le menton gras, creusé d'un silon au milieu. Le 
cou fort. :OE> 

Fort riche„ très vaniteux, Lully se fit portraiturer OEé'r 
tes repr:ses. Bien entendu, les, artistes l'embellirent mais 
son premier biographe, Lecerf de la Viéville, .prit. soin de 
corriaer les flatteries de ces portraits officels 

xc Sachez était plus gros et plus re,etit aue ees 
estames ne le représzntent, assez ressemblant du, reste, 
c'est-ii-dire pris beau garcon, .'ér la Physionomie vive et 
sincrun'ère, mais noint noble; noir, les yeux petits, le nez, 
cros„ la hrOE.exche grande et élevée, et la vue si courte Qu'il 
ne voya:t presque pas qu'une femme était beHe1, n 

P. M. 
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14 h . 15 LE FERMIER 
L'ECOUTE 

Causerie « Préparons nos avoi. 
nes de printemps D, et un repor-

tage agricole. 

14 h. 30 PUISQUE VOUS 
ETES CHEZ VOUS. 

Une émission de'Luc Bérimont, 
avec Hériéne Garaud, Jacque-
line Bouvier, Pierre Viala et 

Michel Delvet. 

15 h; LE QUART D'HEURE 
DU COMPOSITEUR 

15 h. 15 ri LE THEIZIEME 
conte inédit de Charles Coulon 

15 h. 30 QUINTETTE 
INSTRUMENTAL PIERRE JANET 
Prélude, marine, chanson (G. Ro• --

partz). 

15 h. 45 IRENE ENERI 

L'Ephéméride. 

16 hi LE RADIO-JOURNAL 
DE PARIS 

Troisi&ne bulletin d'informations. 

1h. 15 CHACUN 
SON TOUR... 

Cithare, mélodies de Delmet 
par Vanni-Marcoux, Charles 

Magnan et Gaila-Rini. 
L'escapade (G. Marinkovitch) 
Dernier soupir ( G. Marinkovitria), 
La valse rose (G. Marinkoutich); 
Folie joyeuse (G. Freundorfer) ; 
Le chemin du coeur ( G. Freun-

dorfer)  

par Georges Marinkovitch 
et un trio de cithares. 

Mélancol ie (A. Sylvestre-P. Da-
ma) ; L'étoile d'amour ( C. Fallot-
P. Delinel) ; Le vieux mendiant 
(H. Bernard-P Dicline() ; vous 
etes si jolie ( L:. Sue-P. Dama) ; 
\tances ä Maium t ti1 LiC4111A 

Debnet) ; Envoi de fleurs (IL Ber-
nard-M. BoLtizay) ; Charme d'a-
mour (H. Bernard-M. Boukag), 

par Vanni-Marcoux. 
• L'hirondelie .(Sarradell) ; Doux 
• ciel (Fernandez), 

par Galla fini, accordéon. 
I Les yeux noirs (Horlick) ; Ma 
• tite étoile (Estrellita), 
• par Charles Magnante, 
• accordéon. 

17 h. ENTRETIEN 
SUR LES BEAUX-ARTS 

OE avec le peintre Constant Le 
'Breton. Prgsentation de Geor-
E ges-Louis Garnier. 

17 h. 10 LE MOUVEMENT 
1. SCIENTIFIQUE FRANÇAIS 
Le professeur Mario Roques, de 
e t'Académie des Inscriptions et 

s 
• 
Belles-Lettres et la Chaire 

al d'histoire du vocabulaire Iran-
: qais au Collège de France. 
• Présentation d'Albert Ranc. 

17 h. 15 CHEZ L'AMATEUR 
• DE DISQUES 
• 

Le disque et la musique. 
•Présentation de Pierre Hiégel. 

17 h. 45 GUY PAQUINET, 
SON TROMBONE 

• ET SON ORCHESTRE 

▪ 18 h. RADIO-PARIS 
ACTUALITES 

18 15, L'ORCHESTRE 
DE CHAMBRE DE PARIS 

sous la direction 
de Pierre Duvauchelle 

19 h,. LA CAUSERIE DU. JOUR 
ET LA MINUTE SOCIALE 

19 'kt 15 LE C' BARET 
DE RADIO-PARIS 

avec Raymond Legrand et son 
orchestre, Pierre. Destailles, 
Maurice Ma:denier, Raymond 
Bartel, Roméo Cariés, Michèle 

Parme„ Henry Joss é. 
il: Le cabaret des bagnards. 
Réalisation de Roméo Cariés. 

20 h. àT  20 h. 1.5 
LE RADIO-JOURNAL DE PARIS 
,Quatrième bulletin d'informations.. 

Suspension de l'émission. 

2.2 h. ä 2211. 15, 
LE 'RADIOJOURNAL DE PARIS 
Dernier bulletin d'inform at ions. 

Fin de PCNmission. 

RADIODIFFUSION NATIONALE 
6 h. 29 Annonce. 
6 h. ii3ü Informations. 
G h. 35 Pour nos prisonniers.. 
6 h. 40 Disques 
6 h. 50 Rubrique du Secrétariat 

d'Etat au liavitaiilement. 
9 h. 55 Annonce des principales 

dinissions de la journée. 
33, h, 58 Disques 
7 h. 20 Piadio-Jcunesse 

4« Les jeunes au travail :D, 
(les jeunes paysans, les jeunes 

Ouvriers, ks 
7 h. 25 Ce que vous devez savoir. 
h..30 Informations" 
7 h. 40 A l'aide des refug 
1h. 45 Emission de la Famine 

fran(a.se.. 
7 h. 50 L'entraide 

aux prisonniers rapatrids. 
7 h. 55 Disques. 
9, h. 25 Annonce 

des principales émissions 
de la journAte. 

r9 h. 30 Informations. 
8 h. 40 Disques. 
811155 L'Heure Scolaire. 
9 h. 55 Heure 

et arrM de l'émission. 

il h. 30 CONCERT 
par l'Orchestre de Lyon, 

sous la direction 
de M. Jean Matras. 

La reine de Saba, marche et 
tòge (Gounod) ; Le Cald (ouvertu-
re) (A mbr. Thomas); Les Rosnlis 
(divertissement) (Massette') ; Les 
colites d Hoffmann, intermède et 

barcarolle (Offenbach). 
h. 55 Voulez-vous savoir ce 
'était la Franc-Mavonnerie, par 

liTatifty-Raciot. 
12 h. Suite du concert 

par l'Orchestre de Lyon, 
sous, la direction 

de M. Jean Matras. 
Une féte ă Aranjuez ( ouverture) 
(Demersemann); La Farandole 
ne'suite) extraits (Th. Dubois). 
12 h. 20 En feu 1 letant 

Radio-National. 
12,,h. 25 A l'appel du Maréchal. 
12 h. 30 Informations. 
12 42 La Légion 
les Combattants vous parle.. 

12 47 Solistes : 
Ensemble. vocal F6.1ix Flaugel 
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13h. variétés musicales. 
de Paris. 

13 h. 30 Informations. 

13 h. 40 CONCERT 
PAR LA MuSiQuE DE L'AIR, 

sous la direction 

de M. Roger Fayeulle. 
15 h. Disques. 
15 h. 40 Jazz. 
16 h.15 Au service 

des Lettres franealses. 
16 h. 45 Musique de Chambre. 
Sonate en let mineur pour violon 

et piano, (Schumann). 

par M. Marcel Reynal 

et Mile Reine Gianoil. 
zelodies (Liszl) a) Oh quand 
je dors; b) Sérénade; c) joie ou 

douleur, 

par M. Georges Loiseau. 
Trio de violon, violoncelle et 

piano (E. Lalo). 

par Mmes d'Ambrosio. 

Geneviève Martinet 

et Lélia Gousseau. 
17 h. 40 L'actualité catholique, 

par le kl POE, Boguet. 
18h. Pour nos prisonniers. 
18 h. 05 Sports, par Jean Augustin.. 

r-L iz Disque% 
Capriccio espagnol (Rimsku-
Korsakoff); Alboräda; Variazio-
ni; Alborada; Seena e canto gita-
no; Fandango Asturiano; Orches-

tre symphonique. 
18 h. 25 Rubrique 

du Ministère de l'Agriculture. 
1S, h. 30 Disques. 
Chanson bohémienne (Boidi) ; 
Romance et cloina. czardas (A. 
Rode); Sér(made tzigane (Borga-
nolľ); Infocata, danses roumai-
nes (flarch); Chanson du bergers 
c:hanson populaire (Arrt Paires). 
18 h. 45 Le Beau Navire 

Dar Jean Nohain 
et A. de Montgon, 

19 h. 15 ActualitAs. 
19 h. 30 Informations 
19 h. 45 Disques. 
Navarra (Albeni7) ; Transcription 

(Arbos'i, 

19 h. 50 LOHENGRIN,. 
Opéra en 3 actes, 

de Richard Wagner., 

Orchestre dirigé 

par M. Pierre Montpellier. 
chccurs Félix Raugel. 

t'avec MM. José Luccioni, Pierre 
Nougaro, André PILlippe, Michel 
Dens; Mmes Solange, Petit-Re-
ua.ux, Georgette Frozier. Présen-

tation par M. Pierre Fabre. 

21 h. 05 Informations. 

21 h. 201 Amrèt de 'rémission. 
21 h. 25 Lohengrin ( suite). 

22h. 05 !CONCERT 
donné par l'Orchestre de Lyon  

sous la direction 

de M. Maurice Babin. 
Rapsodie hongroise no 3 ( Liszt)... 
ausslan et Ludmilla, ouverture 
(Glinka); Chant sans paroles 
(Tchaikowsky)' ; 'Zorriga ( 11.re 
20 su:te) (Bousquet)-; Valse. Im -' 

(Johann Strauss); Kas-
i3.7a, ballet (Léo Detibes); a) 
Dans l'infini (Le Boucher); I)) La 
alanco on festa (Le Boucher). 

22 h. 55 Arret de l'émission. 

23 h. Informations 

23 h. 10 Annonce des principales 
émissions du lend,emain. 

b 15 Disques. 
Concert dans le gibilt théâtral 
(Francis Couperin) ; Les goüts 
réunis. II Ouverture; 2. Ritour-
nelle; 3, Air; 4.. Air tendre; 5. 

Mger; 6. Laure .' 7. Air ani-
mé; 8. Sarabande; 9. Air léger; 
10. Air tendre; 11.. Air des bac-
chantes; Orchestre de chambre 
rie 1 Ecoie Normale de Musique de 
Paris sous la direction de M. Al-

fred Görtot; Concerto brande-
bourgeois (L-S. Bach); Allegro, 
andante, pr4,2sto. — Gabriel Bouil-
lon ; vi o on, CortC flüte. Mar-
seau flüte. Orchestre de cham-
bre, directigin Alfred Cortot. 

Musette et Menuet (Haendel), 

23 h. 55 La Marseillaise ( disque). 
24 h. Fin ries émissions. 

PARIS-MONDIAL 
21 h. inšo"wations ia jour-

21 It. 10 flusiQue léseère. 
21 h. 25 Revue de la Presse ou 

Critique Inilitalre, 

2t b. 40 Musique légère. 

21 h. 50 Dernières informa-
tions de la journée. 

RADIODIFFUSION ALLEMANDE 
5 h. 30 Inforn-ations. Musi-
que matinale. 
• h.. Gymnasti que.. 
• he 20 Conceit matinal. 
7 h. ; informations. 
• he : Gymnastkque. 
• he 20 : Musique variée. 
9 h. Informations. 
9 h. 30 Musique variée. 

1.1. h. ; Concert de solistes., 
li ii. 30 Le slogan du jour. 

Musique var.iée, 
12 h. Déjeuner- concert. 
12 h. 3t) : informations. 

 - 

fiA h. ; Informations. Musique 
variée. 

15 h. Communiqué du Haut-
Commandement allemand. 
Musique. 

'IO h. Concert varie. 
17 h. : Informations. Musique 

au. foyer. 
18 h. 30 Le journal par1ě. 
LI) h. : L'heure au soldat al-

lemand. 
19 ho 15 Otto Dobrindt. 
ID 'h. 45 : Causerie.. 
20 h. Informations. 
20 h. 20 'Comme fl vocus 

plaira. 
21 b. : Emission varie. 
22 h. : Informations. Musique 

variée. 
o h. Informations. Musique 

de nuit jusquiä 2 h. du ma-
tin. 

II 

PROGRAMME DU SAMEDI 31 JANVIER 
RAD1O-PAR S 

7 h.. LE RADIO-JOURNAL 
DE PARIS 

Premier bulletin d'informations. 

7 h. 15 UN QUART D'HEURE 
DE CULTURE PHYSIQUE 

7 h. 30 CONCERT MATINAL 

La Mascotte, fantaisie (Audran) 
Miss Helyett e Pour que votre 
image auorée » (Audra) ; Sou-
veLirs de Planquette Surcouf. 
Les Cloches de Corneville, Rip 
Les Saltimbanques « La bergère 
(_;loliinette » ( L. Ganne) ; Les Cin-
hes i Cornevdie « Dans mp 
mystérieuse histoire )› (Pianquel-
1,e) ; Souvenirs de Messager 
vonique„ Les petites l'ilichu„, LÇI 
Fauvette du Temple, Les dragons 

de l'Impératrice. 

h. LE RADIO-JOURNAL 
DE PARIS 

"Répétition du premier bulletin 
d'informations. 

8 h. 15 LES ORCHESTRES 
DE DANSE 

Dame, rumba (Morerto Tous-. 
eaint) ; Negrita Yep (Morerto-M. 

Roche), 

par Morerto 

et son orchestre cubain. 

Et chulapo de Sévilla (H, Matdo), 
par Miguel. Rosario 

et ses Argentins.. 
Rosetta ( G. Clark) ; Les anges 

chantent, 

par Gus Viseur 

et son orchestre. 

Les yeux noirs (arrgt Pesanti) 
La Paloma (Yradier-arrgi Pe-

santi), 
par A. Pesanti 

et son orchestre de tängos. 

Nandette (M. Warlop);, Retour (Mr 
Warlop), 

par Michel Warlop 

et son orchestre. 

Dans tes yeux (J.-31. Lucchési) ; 
Rosas de Pasion (L-M. Lucchésr, 

par José Lucchesi 

et son orchestre. 

Swing ; Le Jitterhurg (Arien), 
par Tony Murena 

et son ensemble. 

Jeune generation ; Ma sérénade 
(D. Reihnardt), 

par le Quintette du Hot-Club 

de France. 

9 h.. ArrAt de L'émission. 

gOE 

10 h. DU TRAVAIL 

POUR LES JEUNES 

10 h. 15 Présentation d'Anne 
Mayen SUCCES DE FILMS 

Lumières de Paris 

« Aux îles d'amour xi, (Sautreuil-
L. Poierat),, par Tino Rossi. 

Cora Terry • 

« Quand le printemps vient >) (P. 
Kreuderb par l'ony Imlurena et son 

ensemble. 

Le soleil a toujours raison : 

It Toi que mon cceur appelle OE> ( di 
Lazzaro-L. Poterat), par Irène de 

Trebert. 

Janine ; 

Fantaisie rythmique sur les airs 
du film (P. Kreuder). 

Amours de minuit 

e Amours de minuit » (J. Delan-
noy-P. Col'ine), par Damia. 

10 h. 30 MAURICE 
CHEVALIER 

Dans un coin de Paname (Ba-
taille-Henri-Moret.ti) ' Amuse-toi 
(Chevalier-H. Beiti); Notre espoir 
(Chevatier-H Beiti); On veut tant 
s'aimer (Chevalier-H. Heit) ; Vous 
ne direz pas toujours non (N. Ba-

resi-J. Marion). 

10 h. 45 TOMMY DESSERRE 
Vogue Hammond. 

Romance de la nuit (Burtagre) ; 
Notre amour fut une chanson (Re-
vel); Une chanson, une maison 
(Wraskorn ; Le printemps criante 
dans mon mur (Rutp;f-JUtifer). 

li h. SACHEZ 

VOUS NOURRM 

lutte Geffroy 

11 h. 15 LE TRIO 

FRANÇAIS 

Troisième trio en soi mineur 
(Schumann). 

il h. 45 LEILA BEN SEDIRA 

12 h. DEMUNER-CONCERT 
avec l'orchestre 

de Rennes-Bretagne 
sous la direction 

de Maurice 1-1,enderick. 

Cavalerie légère,' ouverture (Sup 
‚pc) ; Scènes humoristiques, suite 
a) Coq et Poule; h) Au fond du 
bois ; c) L'äne et Pänier; d) Sé-
rénade du lapin belliqueux (./Ao-
nard) ; La pourAe, selection (A u-
dran) ; Marche française (Saint-

Saëns). 

12 h. 45 GUY BERRY 
at l'ensemble Wraskoff. 

Oansez (Wraskoin ; Si tout chan 
iše (M. Mormot) ; Je ne sais pri 
qui (Durand) ; Dors mot 
mur (Ackermans); Mon petit cot 

tage (Langlois). 

13 h. LE RADIO-TOURNAL 
DE PARIS 

Deuxième bulletin d'informations. 

[3 h. 15 LoRcHEsTRE 
RICHARD BUREAU 

Fantaisie musicale sur les bai-
sers : « Frasquita » irai tou-
jours cru qu'un baiser (F. Le--
bar) ; « La Mascotte » Un baiser 
(Audran) ; (g Pas sur Ia bouche 
(M. Yvain) ; « Ta bouche » Ta 
bouche a des baisers (M Y vain) ; 
Pour un baiser ( R. Emmerechts) ; 
Ah le premier baiser d'amour 
(R. Enumerechts) ; Le ,e baisers, 
quand ils sont bien dor nés ; L(IN 
cloches (A. Muscat) r Fantaisit 
SUT le « poěmc » (7 Fibich); 
Fantaisie-Jazz sur deux succès 
« Je vous vois dans mes l'Aires », 
Arbres (Rasbach) ; Douce mati-
née ; Mouvement perpétuel (Paga-
nini) ; Comme Peau (Emmerechts) 

14 h. REVUE DE, LA, PRESSE 
du Radio-journal de Paris. 

11,11. 15 LE FERMIER 
A L'ECOUTE 

Causerie sur une question vinicole. 
- La 'minute du pecheur. - un 

reportage agricole. 

14 h. 30 BALALAIKAS 
GEORGES STREHA 

Pot-pourri caucasien; Fantaisie 
tzigane; Sur un. marché persan 
(Kelelbeg); Je me souviens; Kar-
pathia (Bereng); Train pour Pa-

ris (Bauer). 

• 
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15 h. DE TOUT UN PEU...1 
avec rorchpstre Victor Pascal, 
Raymond Legrand et son or-
chestre, Pierre Doriaan„ Ger-
main Denis, Henri Merckel. 

L'Ephéméride 

16 ii. LE RADIOJOURNAL 
DE PARIS 

.ceisième bulletin d'informations. 

1611.15 
un peu... 

0-e De tout - 

OE3OE (suite). 

17 h. LA REVUE CRITIQUE 
DE LA: SEMAINE 

17 h. 15 REVUE DU CINEMA 
par L.-R. Dauven, François Ma-
zeline et Jacques Eti6vant. Réa-

lisation de N. Sahkarofi. 

18 h. RADIO-PARIS, 
ACTUALITES 

Pr6visions, sportives 
par Henri Cochet 

18 h. 15 LA BETIE MUSIQUE. 
Présentation de Pierre HiĚgeL 

19 h. LA CRITIQUE 
MILITAIRE 

du Radio-Journal de 'Paris. 

1.911. 15 CEUX DU STALAG. 

20 h. 20 h. 15 
LE RADIO-JOURNAL DE PARIS 
Quatrième bulletin (l'informations. 

Suspension de l'émission. 

22 h. 22 h. 15 
LE RADIOJOURNAL DE PARIS 
Dernier bulletin d'informations. 

Fin d'émission. 

B II in • 11 • In II il • » 111 
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RAD'iOBiPU3iON I NATION H E 

6 h. 29 
6 h. 30 

6 h. 35 

Annoncri 

Informations. 

Pour nos prisonniers. 

6. h. ,40 Disques 
Reminiscences, pot-pourri de Ni - 

StS (Kock)., 

Rubrique du ministère 
de l'Agriculture. 

Les principales &missions 
du jour. 

6. h_ 58 Disques 
Trompette de Rirville (Linda 
Arkerinans) ? trompette et deux 
'pianos; Troublante volupté (Che 
Cuoillier); Mand,olinata (Paiadit-
he); Valse de Pesth (los. tan-
ner); Le pays du sourire, sélec-
tion sur l'opérette (Franz Lehar), 

7 h. 2,0 Radio-Jeunesse 
« Les jeunes de l'Empire. » 

7 h. 25 Ce que vous devez savoir.. 

7 h. 30 Informations.. 

7 h. 40 Cinq minutes pour la 
santé. 

Les tuberculeux 
it Ia sortie du sanatorium. 

.7h., 45 Emission de la Famille 
franivalse., 

7 h,. 50 L'entraide 
aux prisonniers rapatriés. 

7 h. 5,5 Disques. 
Don Pasquale, ouverture (Doni-
zetti); Orchestre symphonique; 
La .dame de pique, fantaisie 
(relia o ws kg ) ;OE Orchestre sym-
phonique; Marche du Couronne-
ment de la Musc du, peuple (Gus-
tave Charpentier); Orchestre dir. 
Gustave Charpentier; Valse et in-
terlude e d'Arabella ›), (Richard 
S(rausr ); Le Barbier de Séville, 
ouverture (Rossini); Orchestre 

Philharmonique. 

8 h.. 25 Annonce des principales 

6 h. 50 

6 h. 55 

,Cimissions de la journée. 

8 h. 30 informations. 

.8 h. 40 Disques. 
Dix minutes avec La Argentina. 
Habanera (Pfe-i:o d Sarasate) ; 
Danse n° 5 (Granados); jota Va-

encien a (Granados). 

Minall»1113 1•11118113•111BIZZI...11zip 

OUS avons énuméré récemment un cerldin nombre 
de familles musiciennes, mais voici quelques com,. 
pléments d'information qui nous sont aimablement 

communiqués par des lecteurs. 
Nicolas Piccini,, rival de Gluck, eut pour frère un musi-

cien très bien doué dont il nous reste des ouvres méri-
toires. 

Louis Ficcini, son His, fut l'auteur d'opéras, gui, en leur 
temps, connurent une grande vogue. 
Son petit-fils naturel, Louis-Alexandre Piccini, ,hils de son 

fils, joseph., produisit un ,nombre, incalculable d'opéras... 

Un autre exemple mérite aussi d'étre signalé celui. de 
Franz-joseph Haydn, qui eut 'pour frère johann-Michel 
.Flaydn„ dont la carrière serait mieux connue si elle n'était 
pas .éclipsée par celle de son. grand aîné. 
Johann-Michel fut d'abord, soprano-soliste de la cathé-

drale Saint-Dienne, ih Vienne, puis en 1757, maitre de 
chapelle de l'archevêque de Salzbourg (oii il se lia de 
grande amitié avec le .pre de 'Wolfgancr Mozart). On lé 
retrouve, ensuite organiste de la Collégiale des Bénédictins. 
On lui, doit .plusieurs messes et deux requiems ,admirables. 
Un autre frère de joseph Haydn, jean-Evangéliste, fit 

une carrière musicale estimable. P. M. 
a 

anamaannaanan 
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I. 

8 h. 55 L'heure scolaire. 
9 h_ 55 Ite,ure 

et arra de rémission. 
11 h. 30 Au service des Lettres 

França i ses. 

ii h. 50 Jo Bouillon présente 
l'Orchestre de Tangos 

de la Radiodiffusion Nationale, 
sous la direction 'dOEYvon Tristan 

12 h. 25 A l'appel du Maréchal. 

12 h. 30 Informations. 

12 h. 42 La Lon des Combat-
tants vous parle. 

12 h. 47 Raymond Souplex, 
Jeanne Sourza, 

et les Chansonniers de Paris., 

13 h. 15 Soliste, de Paris : 
Pièces pour violon, Andante (Ga-
briel Fauré); Marche des petits 
faunes (Gabriel Piern0 ; Dance-

ries (Ge Delvincourt). 
par Mlle Monique Jeannet. 

13 h. 30 Informations. 

13 h. 40 Paris. 
14 h. Solistes de Marseille. 

14 h. 20 
Les caprices de Terpsichore. 

15 h. Musique de Chambre 
1. Premier quatuor en ut mineur 
(G. Fauré), pour piano, violon, 

alto et violoncelle), 
par Mme Ninette Chassaing„ 

Jacques Dumont, 
Léon Pascal et Robert Salles. 

2. Mélodies. 
par M. Joseph Peyrou. 

3. PUices pour piano a) Pavane 
Lesur); b) Rythmes de val-

ses (M. Thiriet), 
La Nursery (D.-E. Inghel-

br7echo.. 

par le groupement 
Gaston Hamelin. 

Les belles figures de chez 
nous. 

4. 

6 h. 

par A. de Moutgon. 

17 h. CONCERT 
SYMPHONIQUE, 

par 
le Nouvel Orchestre Parisien 

de la Radiodiffusion Nationale. 
2e Symphonie (Saint-Sains); Cam-

tique de Racine ( G. Fauré), 
avec la chorale 

Yvo aine Gouverné. 
de Dolly (G. Fauri); Con-
violon et orchestre ( Ire au-
dition (E. Bozza). 

" par Mlle Janine Andrade. 
il Le Tombeau de Couperin (M. Ra-
z ve1); Saiamhó (F. Schmitt), 3e 
mu suite d'orchestre). 
• avec la chorale 

B ) 8 h. 30 Disques. 
Les masques, ouverture (Masca-

• gni); Orchestre symphonique; Sé-
alection de l'opérette e .BaIalaï-
. ka )> (Pos ford); Orchestre. 

3 18 h. 45 Pour nos prisonniers. a 
1-1 18 h. 50 Sports, 

par Georges Briquet. 

18 h. 55 Variétés de Nice. 

. 
:MZ Suite 
• certo 

Yvonne Gouverné. 

13 19 h. 15 
:19 h. 30 

18 1 9 b., 45 
Andant ino 

• Edouard 

Il 19 h. 50 

1. 21 h. Informations 

• 21 h. 20 Arrét de rémission. 

Actualités. 
Informations 

Disques. 
du divertissement 

Lalo); Orchestre sym-
phonique 

Revue des Variétés', 
de Paris. 

21 h. 25 jazz symphonique 
de la Radiodiffusion Nationale, 
sous la direction de jo Bou i1110n' 

2211. A.ctuaiités de la semaine. 

22 K. 30 

22 h. 55 

23 h. 

Fred Adison 
et son orchestre.. 

A,rrè:t de l'émission.. 

Informations 

23 h., 10 Annonce 
des, é.missions du lendemain. 

23 h. 15 Disques. 
Danses villageoises ( Gary); Sa-
lomé, danse des sept voiles CM-
chard Sirausz0 ; Orchestre , Pasde-
loup ; Introduction et allegro, 
pour harpe et quatuor ä cordes 
(Maurice Ravel); Ronde burles-
que (Plorent Schmi(t); Associa-
tion des Concerts Poulet, sons la 

direction de Gaston Poulet. 

23 h. 55 La Marseillaise (disque). 
24 h., Fin des ihnissions. 

jiK °d'hi 
• . Ar PARIS» OMM 
2i h informations de la Jour-
n.ee. 

2t h. 10. Musique légère. 
21 h. 25 Revue de la Presse ou 

Critique militaire. 
21 h. 40 Musique légère. 
21 h. riO Dernières informa-

tions cle la journée. 

'RADIOD]FUSION ALLEMANDE 
5 h. Musique matinale'. 
5 h. 30 : Informations. 
O h. Gymnastique. 
43 h. 20 : Concert matinal.. 
7 h. : Informations. 
▪ ku. : Gymnastique. 

K. 20' Musique vartee. 

9 'h. informations. Musique 
variée. 

: Concert de solistes. 
11 ho 30 : Le Slágan du jour. 

Actualités. 
12 h. : Dejeuner-concert. 
12 h. 30 .:: Informations.. 
14 h. : Informations. Musique 

légère. 
iŚ h : CoMmunictu6 du Haut 

Commandement allemand.. 
15, b. 30 : Reportage du front. 
1.6 b. : Concert varié. 
17 h. : Informations. Emission 

publique. 
18 h. 30. : Le Journal parle. 
19 ho : Echos de l'armée. Mu-

sique. 
19 13.915 Reportage du front 

1114 h: 80 : Sélection. 
19 h. 45 : La Revue politique 

de la Presse et de la Radio.. 
20 h. : Informations. 
20 h., 20 : Concert varié. 
21 ho : Cabaret. 
21 h. 20 :: 'Emission variée. 
22 h. : Informations. 
O h.. Informations. Musique 

de nuit jusqutä 2 h. du ma-
tin_ 

BIJOUX ORFÈVRERIE 
OEREGNAULT„ I7, R. CAPRON, PUCE CLICHY 

• 
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Une tasse 
demi-plei ne, e 
nat tkplk.. tout 1, 
du logis létalt:C2ii..arti précipitamment, 
avec la fermelniention d'y revenir 

Et., si Mit \ c füt., M. Brassard, il 
eut tout de irihitme un serrement de 
ccrur en voyant ce décor h,Paisible, le 
comparant au sort affreux. et inexplica-
ble de M. LeprtAre. 

Mais cc ne fut qu'un éclair ..Le 
gistrai eommoa aussitôt la perquisi-

, t ion. Comme, e doit, il s'attaqua 
d'abord au bu n (111 disparu, un af-
freux meu14.de cylindre en simili-faux 
Louis XV, 

Il ouvrit le tiroir central et, tout 
aussii.öt, poussa un cri de stupeur., 
Son premier geste ne venait-il point 

,de 1ui faire découvrir k dernier objet 
qu'il aurait songé ä trouver en cette 
mansarde ! 

Dans le tiroir de M. Leprélre,, il venait de voir Le pendentif de 

Josette Marner 
Aucun doute n'était possible. Le magistrat avait lu de nom-

breuses descriptions, précises et détaillées, de ce bijou unique 
au monde. II en avait meule contemplé des photos. 
Comment cette pièce admirable avait-elle échoué chez k 

pauvre retraité ? Ce M. tepretre était-il donc le meurtrier de 
la vedette ? 
Une tempete bouillonna sous le criine chauve du juge, mais 

retrouvant toute son habituelle maîtrise, i n'en, laissa rien 
paraître et mit, d'un geste qui voulait are négligent, k bijou 
dans sa poche. Puis il suivit les moindres ,détails d'une perqui-
sition qui, commencée si bien, n'amena pourtant la découverte 
d'aucune autre pièce intéressante. Les papiers de M. Leprare 
étaient d'une banalité aussi désespérante que son m.ohilier. 

Cependant, le geste de M. Brassard, mettant le pendentif 
dans sa poche, n'avait pas échappé ä Trémagne bien flue, dis-
crètement, k journaliste fíit resté sur k seuil de la mansarde. 

Il n'ouvrit pas la bouche durant toute la perquisitiln. Mais 
quand le magistrat reprit le chemin du retour, il s'approcha de 
lui et. demanda. â voix basse : 

Découverte n'est-ce pas, monsieur le juge ? 
M. Brassard sursauta comme s'il efit été tiré d'un rAve. Cons-

dent de son avantage, Trémagne continua : 
Naturenemenl, tant que l'enquete ne sera pas plus avan-

cée, vous pouvez compter sur ma discrétion, monsieur le juge. 
Je n'en dirai rien dans Les Nouvelles. Mais qu'il me soit cepen-
dant permis de vous donner mon opinion, M. Leprélre„ k pau-
vre homme„ ne doit lare pour rien dans toute l'affaire de la 
rue des Perchamps. il a a, tout simplement, trouver le bijou 
au cours d'une promenade, 
—  Vous &Les peu observateur, monsieur Trémagne, répondit 

en souriant le magistrat. 
Le journaliste eut beau insister, M. Brassard se confina dans 

son mutisme et, d'ailleurs, hélant run taxi, il se hâta, accompa-
gné de son greffier, de regagner son cabinet du quai des Orfè-
vres, laissant Trémagne assez dépité... 

Mais celui-ci n'était pas de ceux qui abandonnent sur une 
défaite. Il revint sur ses pas et parlementa avec ,Mme Carlu.. 

En, vain. 
Malgré toute 1a, considération dont elle entourait le reporter, 

elle ne voulut. pa,s fléchir en sa faveur les consignes laissées 
par M. Brassard.. Elle refusa de k laisser évoluer dans la man-
sarde de. M. Leprétre. 
Tout juste consentit-elle ä l'accompagner jusqu'a' la cour 

d'où I on apercevait les deux tabatiin-es du logement. 
Trémagne leva le nez en Fair. ,poussa un juron et partit en 

courant, sans prendre congé de la concierge stupéfait e. .._  
Il se häta jusqu'à la rue La Fontaine oü H trouva enfin un 

taxi auquel il donna, comme adresse, le quai des Orfèvres. 
Mais quand il arriva dans le couloir des juges d'instruction 

Ce fut pour apprendre que M. Brassard, appelé précipitamment: 
venait de repartir en toute hilte. 
Trémagne avait.„ comme il .se doit, des amis de tous les 

cotes, surtout dans le petit personnel des ad.ministrabons. 11 
connaissait tout le monde au Palais. Tout le monde le connais-
sait. 

TI ne lui fut donc pas, difficile d'apprendre que le magistrat 
venait d'dItre a.ppelé par le greffe de la prison Saint-Lazare... 

OEau lait encore 
e aeinte, un jour-

uvait, que le maître 

tibi lb% gib % 

CHAPITRE XV 

Pierre Delfond n'avait vécu, naturellement, que dans l'at-
tente du moment où il retrouverait Hermant„ l'interne de 
Saint-Lazare., espérant,. contre toute espérance, que son cama--
rade pourrait lui donner des nouvelles précises de Janine et 
la preuve de l'innocence de celle-ci. 

11 avait trompé son impatience en restant au chevet du 
-ne' 204 (dont on ne savait toujours pas l'identité)„ et en l'exa-
minant de toutes ks faons. 

Son "premier diagnostic se trouvait confirmé par toutes les 
ressources de le pauvre homme était rendu, gâteux 
par absorption de. curare. En dose assez faible, d'ailleurs, puis. 
que la m.ort ne s'en était pas suivie. 

On. cite quelques cas de guérison, dans des circonstances ex-
ceptionnelles. Delfond voulut tout .tenter„ comme c'était un 
devoir et Pintérét de Janine, pour arracher le pauvre homme 
ä cette mort spirituelle'. 
H ordonna des doses progressives de belladone et, surtout, 

d.e larges injections de sérum naturel, selon une méthode gui 
a, quelquefois réussi aux médecins, de l'Amérique du. Sud. 
Mais la guérison., si guérison y a, demande plusieurs se-

maines avant que de se manifester, et les rechutes sont fré-
quentes. 
Pour examiner ce qui restait de Flic, pour voir numéro 

.204, le docteur Raymond vint rendre visite ů Delfond, dans son 
service de Sainte-Anne. 
Beau parleur, le docteur r Raymond est, bavard. L'interne ne 

pouvait, décemment, se soustraire â ses questions... Si bien qu'il 
arriva, furieux et inquiet, avec un retard de dix minutes, dans 
le petit café où, Champy lui avait fixé. rendez-vous. 

II n'y trouva personne., Les garçons ne purent le renseigner. 
Il allait se décider ä pousser .jusqu.1,à la vieille prison quand, 
enfin, H .aperçut Champy qui arrivait, suant et soufflant... 

Celui-ci, dès qu'il aperçut Pierre ,Delfond„ leva les bras au 
ciel et s'écria : 
—1Mon, vieux., c'est â cause d'elle que je suis en retard. Elle 

nous ,a donné du fil â retordre„ mâtine L.. J'en ai des choses 
ä t'apprendre 

Puis.„ voyant le regard affolé de Delfond, il précisa tout de 
suite : 

.Mais rassure-toi„ mon vieux. Je ne suis pas un messager 
de mauvaises nouvelles... Bien qu'il s'en soit fallu de peu L. 

Et tout en buvant demi, sur demi, il ä son collègue le récit 
suivant : 

.Cette nuit, j'étais de garde ä et je dormais 
paisiblement quand., ă l'aube, on vint me réveiller en sursaut. 
Une religieuse, affolée, me cria « La, prévenue du 114 vient 
de se suicider. Elle ne respire plus r!4 
« Arrivé dans la cellule 114, je compris tout de suite. Un 

drap de lit, coupé., déchiré„ noué, pendait aux barreaux ide ia 
lucarne par laquelle la cellule prend Jour, et, sur son lit, une 
jeune fille, presque une enfant, était étendue, les kvres vio-
lettes, les yeux révulsés, la tangue sortant de la bouche. .Malgré 
le bouleversement de ses traits, je reconnus ta petite protégée. 
— Ciel 
— Tais-toi donc ! Ne t'affole pas... Tu vas savoir Tout finit 

bien, comme dans les contes d.e fées. Je te fais grâce ,du récit 
.de mes soins : ballon d.'oxygène, respiration artificielle, réac-
tions thermiques... Enfin, au bout d'une 'heure. d'efforts, ma. 
petite 'désespérée commença de respirer. 
« Elle poussa un léger cri, auquel répondit en écho, je te 

l'assure, les soupirs de soulagement des religieuses et de moi-
méme. Une nouvelle heure de soins, — j'avais chaud ! et elle 
était comphlement hors de danger. Crise de larmes. 
« — Je demande pardon. ! Je ne le ferai plus etc.„ etc... 
«• La pauvre petite Pavait, échappé belle if 

bonne sœur dc garde avait. rait sa ronde avec quelques minutes 
de retard, tous mes soins. auraient 'été 

«. Naturellement, pendant flue le directeur faisait son en-
quke, je restai au chevet de la rescapée, fort ému. D'abord, et 
je ne t'apprends rien, .elle est délicieusement belle et surtout, 
je sais l'intérêt que tu. lui portes Je voulais, autant que ..je le 
pouvais, édtre utile ä un bon copain... 

Silencieusement, 'Pierre Delfond saisit la main d'Hermant et 
la, serra vigoureusement. 

Cette marque muette de reconnaissance fut 'particulièrement 
sensible â l'interne de la prison qui continua 

,Ene s'endormit bientôt, pour ne s'éveiller qu'au début eleOE 
Paprés-midi, et je me refusai catégoriquement :à laisser inter-
rompre son sommeil pour .que le docteur l'interrogeát„ Elle ne 
s'est réveillée qu'â trois heures. Mais de quelle façon ! 'Une 
crise nerveuse, mais une crise tellement violente qu'elle m'in-
quiéta, car je n'en avais jamais vu de semblable. Elle se tires.* 
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.sait, sur son, ht, ' pleurant} )1 Triant. Et voici, mon vieux, ce 
qu'elle proclamait 
« — Je suis innocente ! Je le jure Je ne veux pas survivre 

l'accusation d'un crime que je n'aï .pas commis. H faut qu'il 
.me laisse dire la vérité Je veux ma liberté ,Je suis inno-
cente ! 
« Paroles que toute l'infirmerie entendit. 
« Un peu d'hydroth,érapie la. calma, et je r profitai de ses pre-

mnires lueurs de lucidité pour me pencher sur ,elle et pour 
lui dire 

—  Vous n'aes pas coupable ? 
« Elle leva sur moi des yeux de biche aux abois et me répon-

dit dans un souffle 
« Oui, je suis innocente, mais il faut que ce soit moi 

qu'on condamne. Ž 
« Puis., comprenant aussitöt la gravité des paroles iqu elle 

venait de prononcer, elle me supplia 
« Jurez-moi de ne pas répéter ce que it .vous ai dit,. Je 

préfère la prison ä la mort qui m'attend si j'étais remise en 
liberté 
« Comme on le doit toujours faire au .chevet d'un malade, 

je jurai Lout ice qu'elle voulut. Tout. ei l'heure, le juge Brassard 
est venu enqueter. Je ne lui ai rien dit. Mais avec toi, je n'ai. 
aucun scrupule. Mon vieux„ ii faut que no-us sauvions cette 
petite, malgré elle 

Nulle parole ne ipouvait .At.re plus sensible :à Pierre .Delfond. 
Connaissant Janine comme il la connaissait, sachant sa. 

,gaieté naturelle, son amour de la. vie, sa confiance en Pavenir, 
ii en 'déduisait dans quel abîme de souffrance elle était tombée 
pour préférer la mort ä ia continuation de ses tortures., 

Quel était l'inconnu qui terrorisait la jeune mie au point 
qu'elle ne. voyait que dans la "bort le moyen de lui échapper ? 

Qui avait envoiltd si bien Janine qu'elle paraissait m8me 
oublier celui qu'ene aimait ? Car„ ne songeait-elle donc pas â 
lui, Pierre. Delfond, dont sa condamnation ou sa mort briserait 
la. vie ? 

Les deux intentes se dirigèrent vers Saint-Lazare. Herrilant 
croyait se souvenir que le juge d'instruction était revenu., et 
Pierre voulait le joindre au sortir de la prison, PaccompagntOET 
immédialement au Palais, lui prouver enfin l'innocence de la 
jeune fine, -exiger sa mise en liberté provisoire en attendant 1.e 
non-lieu. 

Hélas ! ce beau .plan s'écroula. Le .gardien-portier, interrogé 
par Hermant, ne fit point de difficulté pour kur apprendre que 
M. Brassard était parti, il y ,avait près d'un quart d'heure, qu'il 
n'était restá, fort peu de temps ä. Saini-Lazare, 
avec son greffier, et qu'il .semblait extrémement préoccupé. 

Sa voiture s'était éloignée dans la direction .de la gare du 

m....m.» 
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Nord. Il était donc tout fait probable, qu'il n'avait pas rega-, 
gné le quai des Orfèvres. 

Cette fois, et malgré toute la maîtrise qu'il possédait habi-
tuellement sur Lui-méme,„ Pierre Dellond se laissa, gagner par 
ses nerfs.. 
S'appuyant, dans un geste -désespéré, sur l'épaule d'Herrrxant., 

indifférent â Ia curiosité des passants, H éclata en sanglots. 
Quelqu'vn lui frappa sur l'épaule, ii sursauta. Trémagne était. 
devant luit. Trémagne qu'il reconnut tout de suite, et qui., avec 
une brusquerie 'feinte, lui demandait 

Que puis-je pour vous ? 
Ni Delfond„ ni Hermant ne répondirent de prime abord. 

Alors, Trémagne insista 
— Il y a un quart d'heure que je fais les cent pas devant 

la prison.. J'attends la sortie de M. Brassard. (T'ai quelque chose 
d.'extrehnement important ä lui apprendre. 
Hermant lui apprit qu'il attendait en vain. Le front de, Tréi-

magne se couvrit de rides. Il prit„, avec cette intuition qui ne 
le trompait guère, une résolution immédiate 
—  Vous étes médecin, monsieur Delfond ? Vous allez m'ac-

compagner. Tous les deux nous allons nous occuper de la ,troi-
siè,..tne victime 1 

.La troisième victime ? 
'Oui, après Josette Marner, Ignace Leprare, voilit que Jean 

Verd,ulon a été victime, ä son tour,' d'une mystérieuse agres-
sion. En c.:e moment, 1.1 est un peu malade.. 
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Les dis ues 
« PELLÉ:AS ET MÉLISAN DE )a 

de Claude DEBUSSY ( l). 

'ENREGISTREMENT intégrai de PelMas 
était un vieux projet cher ä tous les 
Debussystes et d'avance, dans ma 
téte, j'avais 1-L'vé une distribution 

que je considérais comme klare.. Je vous 
la livre sans remords. PeWas Charles 
Panzéra ou Georges Cathelat ; Golauct 
Vann[-Marcoux ; Arkel Namm ; Yniold : 
Jeanne Rolland ; Germaine 
Cernay. Quant š Maisande, apris de lon-
gues litsiitations, mon choix fictif s'Mait 
arrtité sur Simone Berriau ä la scène, 
ne rf.hisisit pas ä faire oublier Mary Gar-
den, niais enfin r&alise Pensemble du per-
sonnage. Pour 1it direction : ingelbrecht. 
J'étais donc assez inquiet lorsque je connus 
les noms des protagonistes chargés de cette 
tâche 6crasante (tonner une version défi-
nitive sonore du chef-dkeuvre de tout Fart 
lyrique français. Car je doi š vous avouer 
que je n'avais pas eu l'occasion (l'entendre 
ä la scène cette nouvelle distribution, sauf 
Etcheverry que j'avais écouté H y a trois 
ou quatre ans et qui ne m'avait pas paru 
ä la hauteur de sa tâche. Eh bien, je vais 
faire .amende honorable en commençant par 
Etcheverry, qui a fait diftormes prosres, 
et qui nous donne un Golaud solide, a la 
voix robuste et souple, manquant parfois 
peut-etre encore d'un peu d'émotion et d'ar-
deur dramatique. Discophiles, réjouissez-
vous Pelleas et Málisande est dans son 
ensemble une éclatante réussite. Le Pellias 
de Jäcques Jansen est étonnant de jeunesse 
et de fraicheur. La voix. se grave admira-
blement. Jansen atteint, notamment dans la 
Sciène des Cheueux et dans la dernière 
Scène de la. Fontaine, ä une émotion et un 
pathétique insoupçonnables. Au disque, 
Irène Joachim se révèle une adorable 
sande ainsi qu'une parfaite musicienne ; 

• elle est toujours en mesure, ce qui n'e'st 
pas le plus facile. Sa voix 'filne', sensible, 
intelligente se joue sans péril d'une tessi-
ture effroyable. Arkel n'est peut-Atre pas 
tout fait dans les moyens de Cabanel, 
mais il surmonte de sa belle voix toutes 
les difficultés vocales du rôle et restitue 
au vieux roi cl'Allemonde sa noblesse et sa 
grandeurÌ Germaine Cernay est parfaite, 
come toujours, dans Geneviève et l'Yniold 
de Leila, ben Sédira a la grâce enfantine 
du fils de Golaud. La distribution est heu-
reusement complétée par Nauon qui prete 
son art sobre au médecin, Emile Rousseau, 
qui n'a qu'une phrase ä chanter mais la 
chante bien et la chorale Yvonne Gouverné 
dont les voix bien choisies sont justes et 
nuanc,h3s. Roger Désormières dirige avec 
une souple autoritá un orchestre sympho-
nique composé (l'éléments trki,s sur le volet 
et de solistes de premier ordre. Msorrniime5 
manque parfois d'un peu de relief, mais 
on découvre chez lui une ferveur ettentivei 
qui sert gran(Ime,Pf la peie Ci" Claude; 
de France.' 'ď'.po chniciens lis 
se sont surpass 4s abterla une gravure 
d'une clarté et (.1'ioi,t2 li 1iiit parfnites 
malgré des difficultés quasi. imurrnontahles. 

Je ne sais si André Messger retrouverait 
le Peltdas dont il a dirigé la première repré-
sentation, car un mot vient irrésistiblement 
sous ma plume (ie Rajeunissement! ». 

(1) Pelléas et 3tOisande, Claude Debussy„ 
Maurice Maeterlinck, GFIA D8 5161 â 5180. 

Comme suite a notre articletpayu dans 
le numéro du 28 décembre 1941; ..tious 
est demandé de préciser 'que ',?.' et 
M. Giannotti qui, dans le film « Volpone 
chante la « Sérénade Colomba dont 
Jean Lambert est le créateur. 

Crtst un terme impropre, car le drame ly-
nique de 'Debussy n'a, pas vieilli ; ii est. 
plus jeune que jamais. Mais cette di.stribu-
tion nouvelle, le timbre « jeune >> des voix 
débarrassent eelitèas de près de quarante 

ans de fausse tradition. Adieu, décorspoussiáreux, mise en scène maladroite ! 

Adieu, costumes sans .gräce aux teintes sans 
harmonie Devant notre diffuseur surgis-
sent les héros de Maeterlinck ils ont le 
visage de nos réves ; pénètrent par 
effraction dans la chambre close. Et je 
crois que Claude Debussy aimerait et 
approuverait le style genárai. de la nouvelle 
interprétation de son ceuvre, lui qui reš-
tait sans. cesse : « Ma règle est ce que 
j'aime » 
Analyser par te détail une série de dis-

ques de cette importance n'est pas une pe-
tite biche. C'est pouttant ce que je vais, 
tenter de faire, acte par acte, tableau par 
tableau. Pardonnez cd qu'un seMNable 
« épluchage » peut sembler pointilleux, 
peut-t'tre inutilement • mais tout de • m_me 
Li s'agit de vingt disques L. et la dépense 
est importante. 
Le premier tableau, Une fora, est pris, 

,au début, dans un mouvement un peu lent 
que rien ne justifie4 Et Ws je vais taire un 
petit grief a Etcheverry. .pourquoi pro-
nonce-t-iI,„ et cela assez 'souvent au rAtirs 
des cinq actes, le futur comme li rimparfait ? 
J'ai été désagréablement surpris par la pre-
mi&e phrase qu'il prononce : « Je ne 
pourr-ais plus sortir de cette foret >>, tan-, 
dis qu'il faut, phonétiquement dire . 

Pourr-d h. Cette toute petite. réserve faite, 
la scène est, excellemment chapUe. 
Au second. tableau, avec un ärt consol-11'134i 

Germaine Cernay détaille \l_ar fameuse 
« Lettre », Cabanel et Jansen ‘Ierrninent Ja 
scène en. beauté. 

s. 

Le troisième et dernier tableap de l'acte 
permet 'à Irène Joaciiirn Je lei-rot-opter le 
style parfait de la première sd-4,11 ; es 
Chceurs sont dans la sonorité lointaine qui 
convient et l'audition de ce disque a une 
grande poésie d'un pouvoir expressif hi 
tense!, 
Au second acte, la ScAne de la Fontaine 

est fort bien chantée, quoique parfois un 
peu bouscule dans le mouvement. Elche-
verry est d'une sobriété 4n.pressionnante et 
fait beaucoup d'effet dani a Scène du. LU 
dont le mouvement initial, est gradué ä 
souhait pour amener le paroxisme 
Apres ľ1nerlude, Jansen chante délicieuse-
ment le Tableau. de la Grolle, une des faces 
les plus réussies de tout Penregistrement. 
Entre parenthèses, c'est une fort bonne idée 
que d'avoir groupé sur un seul disque trois 
interludes., car le découpage par faces de 
quatre minutes ne devait :pas Atre facile. 
Troisième actir, un des sommets de la par-

tition : ia Scéne de t Cheveux. Dieu I que 
les voix de Jacques Jansen et (Pirene Siboa-
chim sont belles et bien conduites I J'ap 
précie. beaucoup cette ide de « faire entrer 
en scène PeIléas h. Déjà « venais du 
cit)té de ia mer » m'avait séduit, mais cette. 
manière d'amener le personnage par plu-
sieurs plans sonores successifs est une véri-
table trouvaille. Après la Saine des Souter-
rains où Gofilud a un instant l'idée de pré-
cipiter son frère dans l'abîme, arrive une 
.des pages les plus éclatantes de Pellgas 
pü .l'orchestre, dans un bon mouvement et 
dans une sonorité excellente, soutient et en-
cadre l'adorable phrase que chante Jansen 
« J'entends sonner les cloches et les enfants 
descendent vers la plage pour se baigner. >> 
Premier nud du drame : la scène entre 

Yniold. et' Golaud. Etcheverry se montre at 
grand tragedien lyrique ; il ne. retroiWei 
les - memes accents qu'au moment où .1 
trahie Málisande âses pieds. Tout l'acte ,e'st 
une merf,OE.ii 1 le d'enregistrement, 4.491a-nant 
clair, sans aucune trace d'empäienient 
quatrième acte, après le court dIrdogue 
entre 13elleas et Mélisande , suivi du récit 
-(EArkel chanté sobrement -•, pnr Cabanel, 
viiht une des scènes ca -pliales du drairie. 

-411118d.: -

Bravo Etcheverry, vous acs. dans le vrai 
style de votre personnage Pourquoi Caba-
nA chante-t-11 « On n'y voit qultine grande 
innocence » tandis qu'il est ácrit « je n'y 
vois, ttc.... ». Petite chose, mais que je te-
nais á signaler. Enfin, il nous est permis 
d'entendre la Seérte dirniold que, pour des 
raisons invraisemblables, on ne donne ja-
mais au théätre. Lena ben Sédira la chante 
fort bien, cette petite seòne, lourde de sens. 
Au nom de tous les amis de Claude De-
bussy, je réclame le rtablissement de cette 
couliure inadmissible ä. toutes les représen-
tations. Qu'on ne parle pas d'exigences d'ho-
raire, elle dure quatre minntes et se joue 
dans le mé'lue décor que la sci.me suivante : 
Une fontaine dans le pare. J'ai écouté 
plus de dix fois de suite cette dernière 
scène ; elle est réalisée d'une manière 
splendide. Irène Joachim est palpitante de 
sensibilite et de gräce, tandis que Jacques 
Jansen s révèle un grand artiste dont 
toutes les intentions passent le disque. Il 
y a lă un miracle en quatre faces unique 
dans les annales de la Musique enregistrée. 
Le•cinquiäme acte est chanté dans ú'n joli 

style, surtout par Irene Joachim qui dit 
admirablement chaque phrase de son texte. 

ainsi, malgré le manque de matière plas-
tique, l'industrie phonographique a doté la 
musique_ de ces vingt disques. C'est un bel 
exemple et une belle lmIrn. Comme je le 
(lisais la semaine derniere « 11 y a peut-
étre quelque chose de changé dans le monde 
du disque t 

Pierre. Ridge. 
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OMME c'est la semaine du terme, 
j'ai averti Catherine que j'étais 
absolument e sans un » et le 
fait est qu'avec mes deux louis 

en poche je me demande avec angoisse 
ce que la machiavélique fantaisie de ma 
doulce amie va décider, quant au choix 
de l'endroit où nous passerons la soirée. 
Carrefour Vavin, une musique nous 

prend et nous attire. Trente secondes 
après, nous pénétrons ä La Villa qui est-
un des plus célèbres cabarets de Mont-
parnasse. Sa salle, avec ses tables aux 
nappes rouges, possède un je ne sais 
quoi de familier qui nous enchante 
aussitöt. 
A franchement parler, nous voyons 

tout de suite ä qui nous devons cette 
atmosphere de familiarité. Lie public de 
La Villa est jeune et c'est, sans aucun 
doute, ce qui nous rend l'établissement 
aussi sympathique. 
Depuis quelque temps, l'orchestre Paul 

Haguenauer a complètement changé 
notre état d'esprit. De cafardeux que 
nous étions tout 21. l'heure, nous nous 

MO E- CRISTO 
Le cabaret-restaurant le 
plus élégant de Paris 

GRAND PROGRAMME ARTISTIQUE 
ORCHESTRE TZIGANE 

Ouvert à1 partir de 19 heures 
r. Fromentin ( pl. Pigalle) Tri. 42-31 

LE .CHAPITEAU 
1, Place Pigalle ; Métro Pigaile. TRU. 1346 

A PARTIR DE 21 H., PENDANT LE DINER 

BORDAS chante et présente 
SON SPECTACLE DE CABARET 

Cadre unique Paris — Salle climatise 

OUVERT LA NUIT 

MONICO 
A PARTIR DE 20 h. 

BINER SPECTACLE 70 fr. .6 

CABARET - ATTRACTIONS 

66, RUE PIGALLE - TRI. 57-26 

OUVERT TOUTE LA NUIT 

MONSEIGNEUR 
943 Rue d'Amsterdam, 94 

(Place Clichy) 

GRAND PROGRAMME 

ORCHESTRE TZIGANE 

OUVERT TOUTE LA NUIT 

ARA 

I. • 

• e Tri. 2 

ISE 

35 

(EX-NUDISTES)', 16 bis, rue Fontaine - Tri-06-37 

NOUVEAU SPECTACLE DE 

LEARDY et VERLY 
Les meilleures attractions 

avec les 30 plus jolies mannequins 

L'AT DE 
Ir Une de de Gaîté a Montmartre " 

BRASSERIE — CABARET 

Dîner — attractions ä partir de 17 h. 30 

46, rue N.-D.-de-Lörette - Tri. 42-02 
  Métro N.-D.-de-Lorette ou Pigalle -  

.TaLe9cd 

surprenons maintenant är reprendre en. 
chceur les. refrains populaires... 
CommenGant la srie des tours de 

chant, voici Renée Lancia, chanteuse 

LA VILLA 
Madeleine Balmas et Renée Lancia. 

SHEHERAZADE 
MONICA NELLA NEW 

COCOS et ses TZIGANES 

De 22 h. A, Paube - 3, r dc Liége, Tri. 41-68 

chez SUZY SOLIDOR 
CABARET ä 21 heures. 

HENRY BRY 
et CHRISTIANE NÉRIE, etc. 
A LA VIE PARISIENNE, 12, Rue Sainte-Anne 

Richelieu 97-86 

45 be, rue Pierre-Charron (Bai. 31.00) 

THÉ' COCKTAIL CABARET 

TOUT. UN PROGRAMME DE CUOLX, 
LAM_  

CHEZ. .ELL-E 
rue Volney. Ope,. 95-78 

SOFIA BOTE NY 
S1MONE ALMA - FRED 'FISCHER 

BORGMANN FRANCINE L BABETTE 
La danseuse ELLANSKATA - L'Orrh:. QUENTIN VERDU 

Diners äiL. 20 h.. 'Cabaret â 21 h. 

réaliste. Je dois dire, rl son avantage, 
qu'elle possède la rare qualitá de ne 
pas chercher â. miter Edith Piaf, 
La chanteuse ä -voix, Borany, fait 

suite ä Renče Lancia. Phis nous enten-
dons le timbre juste et bien placé de 
cette artiste, plus nous avons l'entière 
conviction qu'elle a droit ä une place 
d'honneur dans les plus grands pro-
grammes de cabaret. 

J'ai toujours aimé les illusionnistes. 
Andrè.or est un des meilleurs. Et pour 
finir cet excellent programme, voici la 
danseuse Odette Balma. Que ce soit de 
la danse classique ou de lia danse fan-
taisiste, Odette Bah-na force les applau-
dissements du public qui sait retrouver 
en elle une des meilleures artiste.s du 
genre. Chrislian 

C'est aujourd'hui, vendredi 23, qu'a lieu, au 
Vol de Nuit, 8, rue du Colonel-Renard, le diner 
mensuel !de la Société des Explorateurs Fran-
çais, sous la présidence de Marcel Girault, 
directeur de l'Institut d'Ethnologie. 

SA MJAJEST 
Chiez Loierclayten 

JARDIN DES CHAMPS-ÜLYSÉES 

D1NERS-SPECTACLE 

ORCHESTRE MARCEL BARBET 

IR 01" 
vous 

o 
ATTEND 

15, Rue de: l'Arc-de-Triomphe 
Étoile 43-82 

VOL DE NUIT 
Le Bar des Poètes et des gens d'esprit 
8, r. du Colonel-Renard (Métro : Etoile ou Ternes) 

Edgar ROLAND-MICHEL, explorateur et 
poète, et YOLANDE ROLAND-MICHEL 

faisant escale ä Paris y reçoivent leurs amis 

BAR e— COCKTAILS DINERS 

Cabaret en vogue 

EL CARRON 
RUE FONTAINE 43-08 

Orchestre tzigane 
LES MEILLEURES ATTRACTIONS 

13CEUF SUR. LE TOIT' 
34, rue du Colisée 

Le pianiste DOUCET Nila CAIIA 

Lina Roxa - Thomson et son, chien 
présentés par Marie LEDUC 

Thé ä 17 IL Spectacle tous les soirs ii 20 h. 
Dîners - Soupers (Ounürl toute la nuit.) 

LEO A R JA NE 
Orchestre CHRISTIAN WAGNER 

et ses 12 VIRTUOSES 

Diners ä 20 h. Cabaret ä 21 h. 
19, rue Joubert (Métros Opéra Trinité - Caumartin). 

C.HANTE CHAQUE SOIR 
it 22 h. .30 



ses apparences de fantaisie, Jean 
Anouilh est un esprit torturé, un âpre poète 
que hantent des nostalgies d'au-delä, d'au-
tre chose que la routine usée de notre vie 

quotidienne. Plus que dans tout autre ouvrage 
de lui, son dédain de la vie se manifeste dans 

Eul.ydice, qui n'a de l'héroïne du mythe que le prénom. 
Ce n'est plus la pure et douce créature, aimée par un 
demi-dieu, que nous dépeint Jean. Anouilh dans sa pièce 
de L'Atelier, mais un éternel féminin conforme ä sa vision 
pessimiste, un Ètre qui tient du fétu de paille et de la 
fleurette poussée sur le tas de fumier. Et parce qu'elle 
porte en elle tous les souvenirs et les vestiges de ce qui 
l'éclaira ou la souilla dans la vie, elle est marquée tour â 
tour du sceau des élus et de la tare des ames indigentes. 
Elle dit « mon chéri » et « c'est difficile ,à. expliquer 
chaque fois qu'elle est mise devant son propre problème, 
et lä s'arrètent ses «élans. Le reste du temps, elle subit 
son destin, le boni comme le mauvais, écrasée par tout 
ce que l'existence lui impose d'inexplicable et d'inévitable. 
C'est avec la mAme passivité qu'elle accepte le coup de 
foudre — vraiment trop foudroyant — qui la livre ä 
Orphée en quelques secondes. Avec le mé'lue fatalisme 
qu'elle se jette dans l'inconnu, en fuyant Orphée en pleine 
éclosion de leur amour, parce qu'elle voit qu'on n'échappe 
point ä son passé, a ses actes, ä l'emprise des autres, et 
au filet que tissent autour de chacun, souvent pour l'étouf-
fer ou le rendre captif, tous les gestes qu'on eüt voulu effa-
cer de soi,,que le souvenir refuse, mais dont les traces sont 
lă pour déformer notre visäge moral. Pauvre petite Eury-
dice Fille d'une théâtreuse romanesque et grandiloquente 
et de père peut-Ètre inconnu, elle a des velléités de prin-
cesse de légende. La vie en a fait une timide, une égarée. 
Elle croit enfin trouver sa voie et renaître avec une 
âme nouvelle, en rencontrant m  jeune musicien, Orphée, 
affligé lui-ml&me d'un père bavard, puéril et cabot, qui n'a 
su donner :à sa progéniture que le digoin de l'humanité 
et le mépris de l'autorité paternelle. Du reste, ce mépris 
des parents, nous le retrouvons souvent dans liceuvre 
d'Anouilh. Voyez le Rendez-vous de Senlis et même le Bal 
des Voleurs. Le mème père, matérialiste, jouisseur, prèt. ô. 
toutes les compromissions pour « bien vivre », pèse sur 

la plupart dc ses pièces et, l'on peut bien, le dire, sur les nerfs des spec-
tateurs. Ce dernier spécimen, le père d'Orphée, est le plus typique du 
genre. C'est le raseur intégral â qui l'on a bien envie d'imposer silence, 
„ie son fauteuil d'orchestre, ret l'on comprend le pauvre Orphée d'en 
avoir été accablé pendant toute son existence et de ne penser quiä le 
fuir quand l'aurore d'un avenir meilleur semble poindre pour lui. Mais 
cette aurore n'était qu'illusion puisque, vingt-quatre heures ä peine ont 
passé" sur sa rencontre avec Eurydice, que déja la vie méchante, la 
vie qui me pardonne pas, s'acharne sur leur amour. Le passé galant de 

l'aimée se dresse en menace et, pour lui 
échapper, Eurydice fuit Orphée et part 
ä l'aventure, mais pour ne pas aller 
loin. L'autocar qui l'emportait est 
heurté par un camion, la jeune femme 
est blessée ä la tempe et c'est la mort 

TH. DES MATHURINS 
Marcel HERRAND - jean MARCHAI" 

s,°j •; MADEMOISELLE 
DE PANAMA 

15 h. de Marcel ACHARD 

THUTRE PIGALLE   
12, rué hgaile. TRI. 94-50, Métro Trinité-Pigalle. 
L'immortel chef-d'ceuvre de JOHANN STRAUSS 

LA CHAUVE-SOURIS 
Orchestre Harkis Frarumis Gaillard 

Tous les soirs (sauf lundi) 20 k Matinée: samedi 15 h. 
Dimanche, deux matinées : 14 h. 15 et 17 h. 15. 

MA I 
TRIOMPHE DE 
L'OPERETTE 

N 
Métro Charnp's-Elysées-Ciernenceau — 

Station ouverte de 19 heures ä la fin du service. 
Soir. 20 h. - Mat. r Jeudi, Sam., Dim., iä 15 h. 

E T T 

'brutale qui résoud lé problème de cette 
vie sans issue. Alors, Orphée révo d'elle 
et s'hallucine, la voit revenue de l'au-
delà, pour lui ; elle lui dit tout ce qu'il 
eüt voulu entendre de sa bouche, elle 
lui joue le rôle qu'il espérait d'elle vi-
vante. Jpusque-lä, tout est vraisembläble 
et l'on accepte avec 'émotion. La. pièce 
est très belle, écrite avec foi et l'on y 
sent passer le souffle de l'art pur. Le 
dernier acte est plus laborieux et dé-
route. Comme toujours dans les situa-
'bonis inextricables, la mort, la douce et 
bonne mort — dit l'auteur — intervient 
avec ses solutions radicales. Orphée, 
que rien ne charme ni ne retient sur 
terre, retrouve Eurydice dans le royau-
me des ombres, que Jean Anouilh nous 
dépeint comme le champ d'asphodèles 
et le domaine de la claire sérénité. 
Comment donc le ? Faisons-lui 
confiance, surtout en ce moment où ]a 
mort joue les vedettes sur notre globe 
convulsé, et admettons avec lui qu'elle 
est la grande méconnue, l'éternelle in-
comprise. 

L'interprétation, d'Eurydice est si iné-
gale, qu'il est, préférable de ne point s'y 
appesantir. On ne peut toutefois s'em-
pécher de nommer Lé-once Corne et 
Alfred Adam, dans deux rôles épiso-

diques, trop courts, 
ä notre goüt, pour 
ce qu'ils y dé-
ploient de talent. 
Les décors de Bar-
sacq sont de tout 
premier ordre, 

julien Tamare. 

AN 
MARA 

Alain Cuny et Monelle Valentin, dans « Eurydice >>. 
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UN MONTAGE TOUJOURS EN VOGUE 
LE POSTE A. UNE LAMPE 

par Géo Mousseron 

OLTS les auditeurs ont pu constater 
les rapides progrès faits en ma-
ti3re de réception pendant ces 

vingt dernières annes. Aux lampes du 
début, se sont substitués lès tubes plus 
modernes dont chacun se sert aujour-
d'hui. Les montages ă1 grand nombre de 
lampes ont rapidement fait leur appari-
tion. Et le modernisme s'installait en 
maitre, un peu plus chaque saison. 
Pendant que la technique avançait 

pas de géant, on pouvait s'apercevoir, 
pourtant, qu'un montage simple, ultra-
simple meme, conservait des qualiUs in-
discutables. Sa sensibilie restait éton-
nante, en la comparant i. celle d'un mon-

tage plus important. Je veux parler du. 
bien modeste monolampe avec lequel on 
obtient des réceptions pures et lointai-
nes, tout i:dN'n utilisant parfois un tube dé-
modes 

C'est que l'appareil ia une lampe a le 
gros avantage, sur ses frères importants, 
de diminuer considérablement les pertes 
en utilisant un matériel réduit dont le 
plus modeste amateur possède une 
grande partie dans ses archives, 

,160, RUE bligNIMARTRE PARIS Jr) _. 
'Contre UN FRANC en TIMBRE, vou5..reciäytei 10;liete _ 
• empleie. de :pus ces ouvrages, 'ainsi .geta liste de iout. 

. 

• rt -- • ;+, 1 , ri 4.> 1  'Ife materiel RADIO disponible._. 

On Peut évidemment reprocher ä ce 
petit poste l'impossibilité d'actionner un 
haut- parieur. C'est le seul que l'on puisse 
lui faire, d'ailleurs. Quant au reste, il est 
toujours pret ä rivaliser avec n'importe 
quel autre et autorise recoute de bien 
des stations lointaines. Il demande seule-, 
ment, et en échange, une petite antenne 
qui gagne beaucoup ä ne pas štre inté-
rieure. 

VOICI UN SCHEMA A LA PORTEE 
DE TOUS 

Un coup drceil sur Ia figure jointe sera 
aUSSi encourageant que possible. Le mon-
tage de cet ensemble est ä la portée de 
tous. En une heure, il peut étre réalisé. 
Dès après, sans aucun réglage ni mise au 
point, « Radio- Paris », les principaux 
émetteurs franigais et la radjodifeusion 
allemande vous appartiennent. Aucun 
accessoire, cher ou complexe, n'entre 
dans sa composition. E'Ĺ toute lampe, 
meme ancienne, peut servir. 
Le chauffage est assuré par une pile 

ou un accu donnant la tension reclarnée 
par le marnent de la 3ampe. La haute ten_ 
sion « HT » peut n'élre que de 40 volts 
avec les tubes d'il y a quelques années 
et que bien des amateurs possèdent en-
core. 

AVEC l'ONE LAMPE-SECTEUR 

Vous obtiendriez d'aussi bons résultats 
et le montage resterait pratiquement le 
même : il n'y aurait cru'ä, supprimer la 11 -
guie AR La broche « Cathode )). de cette 
lampe viendrait tout simplement ä. la 
Terre sans autre formalité. il faudrait, 
bien entendu, fournir ä ce tube les ten-
sions utiles. Mais le chauffage, par exem-
ple, s'il nécessite 6 volts, peut étre fourni 
sans aucun inconvénient, par une batte-
rie d'aus de mente tension. Il restera 
Men la HT dont la valeur dépend de la 
lampe. Dans tous les cas, on peut utili-
ser pour cet usage des piles, des accus 
ou .]e secteur. Quand ce dernier est con-
tinu, c'est une grosse simpliflication quant 
au matériel ä 
Mais, de toutes manières, le schéma 

que voici démontre, sans le moindre 
doute, qu'un montage simple et bon mar-
ch  encore de battre bien des 
records avec fort peu de choses. 

DEPANNAGS ET IPANSFO>RMATIM 

•L'4::. 

49_, Av. de l'Opéra 
TEL OPÉRA 35-18 
• 74'' InnrOE, rd'rr 

1.-.31._.>•OELhr...OE, o.% Arl 
e2.1%121% IF 
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TRE1ZIE 

GRAND GALA PU ILIC 
DE RA 10-PARIS 

Le Dimanche ier février 1942, au Théâtre 
des Charnps-glysées, 15, Avenue Montaigne, de 
15 heures ä. 17 heures. 

A NOS ABONNÉS 
Pour ce treizième Grand 

ris, 50 invitations. sont 
encore a la disposition 
de nos ABONNES,. Pour 
obtenir ces invitations, 
qu'ils nous envoient une 
band e d'abonnement, 
ainsi que le bon a dé-
Couper qui se trouve ci-
contre, suivant les indi-
cations que nous avons 
donnes dans notre nu-
méro du 2 Novembre 1941. 

Gaia de Radio Pa-

BULLETIN D'ABONNEMENT 
je soussigné 

demeurant 
• . .. ... .. . ..  

Dépt 

déclare souscrire un abonnement de 

ä " Les Ondes " Í au prix de 

MIIMemeiTZEZeriiii 

ä dater du  Date . _ . _ wee-eae•-ea ilimf it4ri il 

Signature: 
- - 

'TARIF DES ABONNEMENTS 

France et colonies: 

3 MOIS 37 fr. 
6 MOIS 7 0 fr. 
1 A N 130 fr. 

Tous les changements d'adresse doivent §tre 
accompagnés d'une bande d'abonnement et 

de 2 francs en timbres. 

A découper et ä adresser accompagné de son 
montant (mandat, chèque postal ou chèque) là: 
LES ONDES, Servi des Abonnements, 
55, Champs- Élysées, Paris-Ville 

Compte Chèque postal 147.805, Paris. 

TE CHNI pw. 
PA ätz) xrj 

13 2> 4 OE-Al 

DEPANNAGE litTEGRAL DE TOUS POSTES 0'14 

R_ 

tlifttounTbtl c 3511:1NAL 
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La Banque de France 
recrute des 

Commis et des Dames 
Pour recruter du personnel, hommes et 

femmes, ä Paris et en province, deux con-
cours auront lieu. Le premier, relatif ä com-
mis d'ordre, aura lieu le 26 avril 1942. Age: 
de 18 et 26 ans. Diplefemes B.E. B.E.P.S. 
ou ire partie du Bac ou équivalences. Le 
deuxième, relatif ä dame titulaire, aura lieu 
te 18 octobre 1942. Age de 18 h. 25 ans. 
Diplômes ; B.E. ou B.E.P.S. OU 1re partie du 
Bac. ou equivalences. ,Ecrire PEcole Spé-
ciale d'Administration, 28, boulevard des 

Invalides, Paris (7e)5 pour tous ments renseignecomplémentaires sur les traitements et 

les épreuves ă. subir. 

LANG E 
Allemand - Français - Anglais - Cours 30 fr. p. m. 
PRÉPARATION AUX EXAMENS 

par correspondance SS fr par mois. 
TRInité 07-99 

Leçons 
6, RUE JOUBERT PARIS X e) 

ÉCOLE du GÈNIE CIVIL 
1 52, Av. de Wagram 

Paris-, 7e 

'ENSEIGNEMENT 
par 

CORRESPONDANCE 
Cours techniques 

Mécanlique; Constructions aéronau-
tiques. Électricité. Commerce. Chimie. 
COURS DE MATHütlATIQUES A TOUS LES DEGRÉS 

-B-14 Jl.14 >4 lifireed 

SCIENCES OCCULTES 

Devene7 un de ces Techniciens 
spécialiss que réclament les 
multiples branches de VAlectricité. 

'221Vous k pouvez en suivant les 
em-brw.A. cours du JOUR, du SOIR ou par 

CORRESPONDANCE 

it} Liemandez notre GUIDE ILLUSTRÉ 
jciesCARR1ÉRES adressé gracieusement 

sur demande. 

Mme A M y Prédit dates exactes. Voyan-
ce d'après photo, date nais. 

Quest. préri 20 f. Ezra_ : 241, bd. Voltaire, Paris. 

VOTRE HOROSCOPE 
pour 1942, avec 

PERIODES DE CHANCE 
POUR 3 ANS, 

vous sera adressé sous pH 
fermé c. 10 fr. Env cette 
somme avec d. nais. ä, 'STU-
DIO SCIENTIA ( Serv. S), 
44, r. Laffitte, Paris. 

co17ri,Cs,,, Ondes 99 

(Suite de la page 2.) 

Ir. Barbès. — Je me demande si on a 
(/ciare..'. — Vous avez amplement raison, 
mais cette question n'est pas de notre res-
sort. Adressez-vous plutôt àl l'Institut d'Etu-
des des Questions Juives, 21, rue La Boétie. 
Denime Chevalier. — Sans travail, cher-

che ä me placer dans la couture. — L'or-
ganisme auquel vous avez écrit ne s'occupe 
que du placement des femmes de prison-
niers. 
Adressez-vous au Trait d'Union du Tra-

vail, 1-16, Champs-Elysées. 
Pour te renseignement que vous deman-

dez, adressez-vous ä 1a Chambre Syndicale 
cle la Couture, 45, rue Raint-itoch. 
Petite femme d'un mari gui a été it 

Dakar. — Désirerait voir la. photo de Bruno 
Clain — Nous la publierons il, l'occasion 
d'une de ses futures émissions. 
Espoir. — 10 Existe-il- il un opuscute con-

tenant des renseignements pratiques sur l'en-
tretien des phonographes et des disques ? 

20 Quel est le nom du chanteur'. de l'or-
chestre de Frear Adison ? — 10 Il existait 
un livre intitulé e Le Phonographe », 
d'André Ceeuroy. Votre libraire pourra, sans 
doute vous le procurer . 

20 Roger Toussaint. 
Petite Suzanne. — Non„ cette marche 

n est pas enregistrée. 
Eilane Charieom. Uéinission.. Debussy, 

musicien trouvais, m'a beaucoup plu. La 
rmrsique qui accompagnait cette émission 
était-elle enregistrée ? Entendrons-nous en-
core de semblables émissions ? 10 Oui. 
20 Nous croyons savoir que cela est bien 
dans les intentions de Radio-Paris. 
Maurieette. — Le speaker qui, récemment, 

parlait de la regrettée Berthe Sylva,' 
pas fait une confusion — Non. Les 
admirateurs de Berthe Sylva ont pleuré sa 
disparition H y a quelques semaines. 
H. Bodin. Où pourrais-je trouver un 

enregistrement de « L'Ours dansant OE) ? 
Ce . disque est introuvable. 
De Beauchenne, ä Saint-Servait. — 

Nous transmettons vos aimables demandes 
aux services intéressés. 
Andrée M.. — rai chercN vaine-

ment dans plusieurs librairies, un recueil 
de poémes d'Emile Verhaeren. 20 Voudrait 
voir la photo de Jean Lumidre. — 10 Vous 
trouverez trois recueils de poésies de cet 
auteur au e Mercure de lic‘rance », 16, rue 
de Condé. 2." Voyez les numéros 2 et 26 
des Ondes. — se procurer la pidce « Les 
Revenants » ? — Vous trouverez Ikeuvre 
dlienrik Ibsen, ä la Librairie Perrin, 35, 
quai des Grands-Augustins, Paris. 
F. G. — -10 Quel est le dernier mgreeau 

joué au piano par Pierre Blanchard, dans 
e film Nuit de Décembre ? 20 Quel est le 
nom des artistes dont la photo a élOE publiée 
(Irans les noe 26, 27, 28 des Ondes ? 

« Carnaval Romain », de Berlioz-. 20 
Voyez le sommaire en page 3., 
verryr, Nantes.. — Etant pensionn6; 

100 %, l'augmentation des grands invalides 
me concerne-t-elle ? — 11 n'y a_ encore au-
cune précision ä ce sujet. Didès qu'elle sera 
prise, vous trouverez dans la presse Les 
renseignements qui vous intéressent. 
Mme Girardot. Feu Ion trouver des 

phonos ä aiguilles et ä saphir ? — Voyez 
chez Vittoz„ rue Grange-Bateliicrei Paris. 
Idn. — Quel est le titre de la Valse de 

Champion, donnée le mercredi 29 _octobre ? 
« Valse romantique », de Mme Roesgen-

Champion, sur disque Pathé. 
Pour un fidèle lecteur. — Nous avons 

transmis votre désir á Pierre 
R., Parim-18% 113 Les livres sni-

vants sont-ils en vente 6r, Paris... ? 20 Pour-
rais-fe entendre Caminito, en espagnol, lors 
de l'émission Ge disque est pour vous ? 
—  10 Pour tous les ouvrages en langue 
étrangère, voyez la Librairie Le Sendrer, 
174, boulevard Saint-Germain. 20 Nous 
transmettons votre désir ă l'interessA. 
En ce qui concerne votre troisième ques-

tion, nous ne pouvons nous charger d'éta-
blir ces rapports. Adressez-vous ä une des 
facultés la Faculté des ¡Lettres, notam-
ment 

donc 
Jeune 

Une cure 
discrète 

pour maigrir 

Si vous eies 
trop "forte", 

prenez ä. chaque 
repas deux Com.primes d'Antigres 
(ä peine 'plus gros que des lentilles). 
Vous perdrez régulièrement 2 â 3 
kilos par mois et vous vous porterez 
mieux plus de bouffées de chaleur, 
de palpitations, d'essoufflement, de 
vertiges, d'enflure des jambes. Vous 
paraîtrez plus jeune et vous le serez 
réellement Ttes pharmacies 29 fr. 30 
le tube pour un, mois. Formule F 
polit femmes, "'fi pour hommes. 

ANTIGRÈS améliore 
la Ligne et la Santé 

Eu vente ,00rrlouf 
_......mommouialmme„ sans ticket' 

A TOUT AGE ON A BESOIN 
PLUSIEURS FOIS PAR AN 

D'UNE CURE D'IODE NAISSANT 

VIVIODE 
10 LES, ENFANTS, contre ▪ anémies, ganglions, 

manque de vitalité:; 
20 LES ADULTES, contre anémies, suites de 

grippe, hypertension, varices, hémorroides, 
goitre et vieillissement prématuré. 

V1VIODE, toutes pharmacies, 7 h. 95 le tube 
avec mode d'emploi pour tous les ces. 

•.'e,  Timidité 
EST 'VAINCUE. EN 8 JOURS 

par un Système 
inédit et radical 
envoyé ä nos lec-

teurs contre 2 francs en timbr es. 
Écrire m Dr D. S. FONDAT ION 

41111RENOVAN 12, rue de Crimée, Paris 

a 

• 
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